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Un visage de l'Espagne : la route brii- 
lante sous le soled de midi, parmi les 

oliviers. 

CONNAITR 
lx semaines sont ecoulees depuis le jour 
sinistre oil le diktat de Munich con-
sacra ['abdication de la France. trahie 

par ses gouvernants, devant la fureur de con-
quite et de domination du fascisme international. 
Six semaines dont chaque jour a marque pesam-
ment dans la voie des abandons et de la honte. 
Nous avons perdu, en Europe Centrale, noire 
meilleur allie. MM. Daladier et Bonnet, qui 
ne prennent helasl pas leur mot d'ordre dans 

les profondeurs de la patrie a>, en livrant a 
Hitler rhegemonie sur l'Europe Centrale, ont 
accru sa force tout entiere dirigee contre noire 
pays, comme il est dit clairement clans e Mein 
Kampf ». 

Aujourd'hui, c'est l'Espagne qui est visee au 
ccrur. C'est rEspagne que M. Chamberlain veut 
abandonner a ses complices du Club des Char-
cutlers. a Mussolini et a Hitler. Et it espere 
bien, pour cette ceuvre, la cornplicite de nos 
triomphateurs de ministres a la gloire desquels, 
peut-titre, Munich ne suf fit pas. 

Mais le peuple de France ne prend pas son 
park de ['abandon at de la honte. II n'abdique 
pas, lui ! El des profondeurs de la palrie 

. Mon enfant, pour reposer 
it taut dormir, 
ne pas penser, 
ne pas sentir, 
ne pas rover. 

— Mere, pour reposer, 
alors, tl faut mourir... ) 

B
IENTOT deux ans et demi et it n'est point de 

Jour oa notre premiere pensee, notre 
premier regard aux journaux n'aillent a 
la guerre d'Espagne. 

Pour nous, observateurs passionnes, tour 
a tour angoisses et remplis d'esperance ; 

pour nous tous dont to sort se joue la-bas, dans 
Faction sanglante, ces quelques vers de Machado 
prennent une intensite poignante. 

Cesser de penser, de rover a l'Espagne et a la 
lutte de son peuple: it faudrait pour y arriver que 
Ia mort eat arrete les batteinents de nos cceurs, 
qu'elle nous eat rendus semblables It ces enfants 
tugs la-bas par les bombes ou Dar la faim, aux 
femmes, aux vieillards dont les avions fascistes  

ont fait des objectifs militaires; semblables aux 
heros, aux pauvres diables qui jonchent les 
champs de bataille, qui reposent, eux, car ifs sont 
molts. 

Vivants, notre inquietude va, sans repos, a ceux 
qui se battent pour nous, qui souffrent indicible-
ment, et depuis si longtemps parce que la voix des 
peuples n'a pas tits entendue, et que leur union, 
dans la colere et dans Ia solidarite, ne fut pas as-
set forte. 

L'instinct des peuples est infaillible. Si, des juil-
let 1936, le peuple de France a compris que le sa-
lut de la Republique espagnole &sit indispensa-
ble au salut des democraties, et que l'existence 
d'une Espagne, republicaine et forte keit insepa-
rable du destin de la paix eurapeenne, cette intui-
tion premiere est devenue conscience et conviction. 

Et cependant cette Espagne, cette Republique 
espagnole dont l'existence est nee, plus que jamais 

l'independance et It la securite francaises, est 
bien mal connue. Il n'y a point la de paradoxe. 

Je ne pante meme pas de la propagande fas-
ciste qui, depuis trente mom, n'a ce,sse, avec une 

Une necessit c  

Par Stefan PRIACEL 

habilete consommes, de troubler les esprits, en 
faussant sciemment les donnees reelles du pro-
blame espagnol. 

Ces donnees, nous les connaissons. Nous savons 
que l'Allemagne et l'Italje, couvertes par lee re-
belles font la guerre a Ia. Nation espagnole tout 
entiere. Nous savons aussi que la Republique es-
pagnole, seul champion de la nation espagnole est 
decidee a defendre l'existence merne du pays, et 
que, pour cette tache, le neuple d'Espagne est 
groups autour de son gouvernement. 

Mais la realite espagnole, sa beaute physique, 
sa grandeur, sa richesse, tout ce qui fait de l'Es-
pagne un objet de convoitises et une tentation, la 
connaissons-nous ? Les episodes de Ia guerre nous 
ont appris, imparfaitement, une geographie terri-
blement heurtee, et ardente. Des noms sonores 
dont le souvenir scolaire dormait en nous, ont 
requ a la faveur des evenements, une personnalite 
desormais fraternelle. C'est le Pays Basque, c'est 
l'Estremadure, c'est Valence, Guadalajara et Te-
ruel. Voila les Asturies, I run, voila Barcelone, Ca-
pitale de la Catalogne, capitale, avec Valence, avec 
Madrid, de la guerre d'Espagne. 

Gloire a Madrid, symbole et realite de la resis-
tance, victoire permanente de l'esnrit du peuple 
espagnol, naissance de l'arrnee, de l'unite repu-
blicaine , cite d'epopee. Jadis, Madrid fut le lieu 
adorable, leger et profond, fantasque et brillant, 
la ville de la joie de vivre. ( De Madrid au ciel, 
disait une locution oharmante, et au ciel une lu-
came pour voir Madrid ! 

Apprenez a connaItre l'Espagne. Sachez pour-
quoi, sur le terrain economique, strategique, ethni. 
que, l'Espagne est, pour nous, un element de for-
ce, pourquoi, par quoi elle est une grande puis-
sance dont le role, considerable dans le passe sera 
capital dans l'Europe de demain. 

L'Espagne: pros des trois quarts du promontoire 
gigantesque qui forme a l'extremite de l'Europe la 
presqu'ile iberique. Une histoire qui ne ressemble 
a celle d'aucune autre nation de ]'Occident. Un peu-
ple fier et independant, done d'un sentiment pro-
fond de son immense valour et qui opposa de tous 
temps une resistance jalouse a toute mainmise 
etrangere. Une litterature qui a produit, avec Don 
Quichotte, le livre le plus original dbs temps mo-
dernes. Un art qui a donne a la culture univer-
selle ses plus nobles chefs-d'oeuvre. 

Une position privilegiee ! A l'abri de la bar-
riere formidable des Pyrenees, la peninsule, ibe-
rique touche presque au continent africain. Le 
detroit de Gibraltar qui separe l'Europe de l'Afri-
que, et qui est la cle des communications entre 
]'Ocean Atlantique et la Mediterranee, n'a que 14 
kilometres de large. 

Devant les cotes du Levant espagnol, l'archipel 
des Baleares commande tout le bassin occidental 
de la Mediterranee. Toutes les voies de communi-
cation maritimes entre la France et ses possessions 
d'outremer passent par la. 

Que la cote mediterraneenne d'Espagne et lee 
Baleares se trouvent au pouvoir, ou sous le con-
trate de puissances hostiles It la France, et ces 
routes, d'importance decisive en cas de guerre, 
sont toupees. Des ports espagnols de l'Atlantique, 
des Asturies et de la Galice, partent les grandes 
routes oceaniques. Enfin, les cotes de la mer can-
tabrique, au Nord de la ,Peninsule constituent 
pour l'Espagne comme une grande fenetre ou+ 
verte sur l'Europe du Nord-Est. 

Les grandes voies maritimes francaises et bri-
tanniques passent au large de ces cotes. 

Des batteries, etablies sur les Pyrenees, ,peu-
vent devenir une menace pour le Sud-Ouest de la 
France. En supposant aux avions de bornbarde- 
• ent un rayon utile de 600 kilometres, des esca-
drilles parties de .Pampelune ou de Barcelone (Re. 
raient en ces de gtterre, toute securite it l'arriere 
francais. Avec une Espagne ennemie de la 
France, celle-ci, entouree de trois cotes, aurait 
des difficultes presque insurmontables pour orga-
niser sa defense. Obtenir ou controler une posi-
tion strategique de cette importance, tel est, 
d'abord, l'enjeu de l'imperialisme de Berlin et de 
Rome : transformer l'axe en un cercle, pour cein-
turer la France, et paralyser Ia Grande-Bretagne. 

Venant apres l'U. R. S. S., l'Allemagne et la 
France, l'Esnagne avec un territoire de 504.579 Id-
lometres carres, occupe la quatrierne place en Eu-
rope. Sa population etait, en 1930, de 23.563.000 ha-
bitants. C'est le chiffre du dernier recensement 
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cri surgit, un cri que l'on n'arraera pas : e Ne 
touchez pas it rEspagne! Aidons rEspagne 
vivre! 

Car it sail bien, cc peuple qui aux moments 
critiques a toujours su trouver la voie du re-
dressement — elle ne passe pas par Munich -- 
qu'une Espagne libre et independante, c'est to 
condition necessaire, absolue, de la securite et 
de rindependance de la France. 

II sail bien, aussi, que l'Espagne viorcl et 
vaincra. 28 mois de lutte farouche contre la 
rebellion et ]'invasion en sont la garantie sacrie. 

Et en ces jours anniversaires de la resistance 
de Madrid, la cite indomptable, le cceur de tout 
Francais digne de ce nom bat pour rEspagne, 
nation scour de la France, qui chassera renvahis-
sear, tueur d'enfants et destructeur de la cul-
ture. 

Ce flamer° special de Regards s, consacre 
a l'Espagne  et a sa lutte pour rindependance, a 
pour objet d'esquisser le visage de rEspagne 
nouvelle, de l'Espagne eternelle, de designer sea 
ennemis qui sont aussi ceux de la France et de 
montrer pourquoi l'Espagne  peat vaincre at doit 
vaincre. 	 REGARDS. 
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L'ESPAGNE ETERNELLE 
L'Espagne ne redoute pas la denatalite. Au tours 
des cent dernieres annees, sa population a double. 
$a densite — pour parler comme les geographes 
— est d'un peu moins de 46 habitants au kilome-
tre carre. 
Quelques regions — les provinces de Soria, de 

Cuenca, de Teruel, de Guadalajara, les c steppes 
d'Aragon et l'immense 'nieseta centrale — sont 
elevees, froides et seches : elles sont naturellernent 
rooms peuplees que les autres zones. C'est dans la 
riante huerta de Valence, en Biscaye et dans la 
province de Barcelone qui constituent lee Brands 
centres industriels du pays, que la population est 
la plus dense. 

L'Espagne possede deux villes de plus d'un mil-
lion d'habitants : Madrid et Barcelone. Trois vil-
las, Valence, Seville et Bilbao comptent plus de 
200.000 habitants. Six villes ont de 100. a 200.000 ha-
bitants : ce sont Malaga, Saragosse, Murcie, Gre-
nade, Cordoue et Carthagene. 

Situee a ]'extreme pointe de ]'Europe, faisant 
en quelque sorte le pont entre le continent euro-
Peen et l'Afrique, l'Espagne a subi, ethniquement 
parlant, une double influence: europeenne et afri-
Caine. Le mélange de ces deux elements dans des 
proportions variees, une longue evolution adap-
tee aux facteurs geographiques speciaux de l'Es-
pagne; les traces laissees au tours des ages par 
•des invasions et des colonisations etrangeres ont 
constitue le people espagnol. Celtes et lberes, Ph& 
eiciens, Grecs, Carthaginois et Romains, ont exer-
-Ce en Espagne des influences ethniques et cultu-
relies, enrichissant de leur apport ]'element me-
diterraneen occidental qui est it la base de la po-
pulation de l'Espagne et sur lequel est venu se 
greffer l'element europeen. 

De memo qu'il y a„ en France, des Celtes en Bre-
tagne, des Latins en Provence, des Germains dans 
I'Est, des Sarrasins en Perigord, — hommes de 
races diverses qui sont devenus francais parce que 
la France est devenue, — de memo lea regions 
espagnoles se differencient, notamment par la 
longue. 

(Suite page 16.) 
La Cour des Lions de ]'Alhambra de Grenade, la ville 
de Federico Garcia Lorca, poet& fusille par Franco. 

par Edith THOMAS 

UAND Philippe V month 'sur le trene d'Es-
pagne, it avait dix-sept ans. Bien qu'a cause 
de sa jcunesse 	appele 	l'Animi 
eitait un prince mediocre, pusillaoime... s 

Alors, j'ai referral I'histoire de l'Espagne, 
telle que les historiens la rapportent, con-
vaincus gulls sont, que des dates, des rois 

et des traites constituent I'histoire d'un pays, et j'ai 
essaye de repenser a l'histoire d'Espagne, Celle qu'elle 
nous apparait, en 19311, apres ces deux armies qui 
riclairent L'histoire d'un pays n'est point colic de 
ses rois. L'histoire d'un pays, c'est cello de son people, 
de sa persistence travers les slides, de sa lutte pour 
Non indipendiance et ses libertes. 

L'•spagne est un pays coriace et qui ne se laisse 
pas distorter, et qui ne se laisse pas dimembrer, et qui 
ne se laisse as dominer, ni conquirir. Et ca m'est 
igal que o Philippe V ffit monte stir le Crone It 
de dix-scpt ans... 

La plus ancienne Espagne, cello qui correspond c 
la Gaule et les maricages s des manuels pour enfants, 
c'est  cello  de l'Odyssie, ofi it est dit que ce pays 
appell o Sicania s est une region riche et fertile, sitnCe 
an bout do rOccident, exactement of le soleil se 
couche. Des Ligures, des Ibires, des Celtes rhabitaient : 
on a conserve d'eux dee died/uses, des pendentifs, des 
colliers, des ciramiques ; c'est la que l'histoire plonge 
ses ravines. 

Pals vinrent its Plsiniciens, lea Grecs, les Carthagi-
nois, qui y itahlirent leers comptoirs, comme ils en 
itablismient sur tons les bonds de la Miditerranke. A 
la suite des dimilis entre Carthage et Rome, qui fnrent 
marquis par Ia lutte hiroique de Sagonte, les Romains 
arrivirent en Espagne, et, lorsqu'ils en eurent chassi 
les Carthaginois, ils ne dontirent plus que l'Espagne 
ne- fat pays coo-quiz, terre romaine, sur laquelle ils 
allalent faire rigner leur c pair s. Rome envoys done 
ses gonverneurs, sea prlteurs, ses proconsuls, toutes 
Bens qui venaient faire de c Is colonisation *, 
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dire s'enrichir aux &pens des indigenes. Mais les Ln-
tunas et les Galba se heurterent aux patres lusita-
niens et celtiberes • Viriate est le Vercingetorix de ce 
temps-lit. Comme Vercingetorix, 11 fut vaincu, mais 
sa (Waite n'entratna pas la reddition du pays • Des 
bandes poursuivaient les legions romaines, les harce-
laient dans les defiles, les prenaient en embuscade. 
Cette Apre resistance s'incarna dans le siege de Nu-
mance, qu'on appela c la terreur de la Republique s. 
Les consuls y briserent leur strategic, les legions s'y 
heurterent aussi vainement que la mer sur les rockers. 
On appela alors le destructeur de Carthage, Scipion 
Emilien, qui, mithodiquement, investit la silk. Et la 
peste vint, et In famine. Alors les habitants de Nu-
mance mirent le feu a leur ville. La lutte avait dare 
deux siecles. 

II y a deux mille ans de cela. 
Deux mine ans plus tard, Napoleon voulut aussi 

faire regner c sa paix 	sur le monde. Le roi d'Es- 
pagne, Ferdinand VII, sur son ordre, avait renonce 
k sa couronne, trahi l'Espagne. C'est le peuple qui la 
defendit. Ah 1 les rois I abandonnaient, Petranger 
l'envahissait, it n'y avait pas d'argent, it n'y avait 
pas d'armee, it n'y avait que des politiciens incapables. 
Eh bien 1 tant pis 1 Des milices s'improviserent, od 
I'on voyait des artisans, des prams, des paysans, tons 
moles. Des comites de defense s'organiserent dans 
lee grandes villes et suppleerent aux autorites locales 
defaillantes. Les sages experts militaires hochaient 
la bete, et disaient que c'etait fou de se defendre. Une 
fois de plus, dans l'histoire de l'Espagne, ce furent 
les Asturies qui donnerent le signal de la resistance. 
Les Francais de Napoleon capitulerent a Baylen. Le 
roi Joseph fut honteusement chasse. 'Une armee de 
generaux tomba alors sur l'Espagne. Il y avail Ney, 
it y avait Soult, it y avait Lefebvre, it y avait Mas-
sena, Lannes, Gouvion-Saint-Cyr et 200.000 hommes. 
Saragosse se defendit pendant deux mois ; Gerone se 
defendit pendant six mois : par dela les siecles, 
c'etait le siege de Numance qui recommencait, la 
meme violence, la mime Aprete, le meme courage 
denespere, jusqu'A la famine, Jusqu'A la mort. 

Et ce ne fut pas In fin de l'Espagne. Les guerrilleros 
continuerent Is lutte, attaquant les convois sur les 
routes, coupant les detachements, devalant les sentiers 
des mo•tagnes avec leurs espadrilles silencienses, Il y 
en avait partout. Ils etaient insaisissables, et quand, 
d'aventure, on en avait arrete un, c'etait dix qui sor-
taient d'on ne sait oh, des pueblos les plus lointains, 
les plus enfonces dans la montagne, de ces villages 
05 it semble qu'aucun evenement nepetit parvenir et 
qui pourtant sont la, pleins de vigilance et de pre-
sences. Et ce fut d'abord en Espagne, que Napoleon 
se cassa les dents. 

Peut-etre n'aurais-je pas da rapprocher Numance 
de Gerona, sauter avec tant de desinvolture par des-
sus deux mille ans. Mais ce .sont des evenements trop 
semblables, et aujourd'hui, la defense de Madrid, Pot-
fensive de l'Ebre, c'est la meme histoire qui continue. 
Seulement Franco avait oublie la tradition nationale, 
en admettant qu'il Peatjamais connue. 

Los Arabes, eux, s'etablirent au war siecle en Es-
pagne. La lutte pour la liberation, la c reconquete 
comme on dit, dura 744 ans, et commenca aussi par 
la revolte des Asturies. Le dernier roi Maure fist 
chasse de Grenade en 1492. Pendant ces 744 ans, les 
maigres petits royaumes chretiens s'integrerent pen a 
peu l'opulence musulmane. Le Cid Campeador, qui 
vainquit les Maures d'Espagne, est un heros dont la 
litterature s'est emparee et l'a rendn universal. En 
1921, on transports ses restes dans la eathedrale de 
Burgos. Je ne crois pas que les morts se retournent 
dans leur tombe, ni qu'ils en sortent, non, je ne le 
crois pas du tout, mais vraiment ce Cid Campeador 
a Burgos, devrait etre bien genant pour les Ames 
tant c pieuses sque c nationalistes D. 

L'histoire de l'Espagne, cc n'est pas seulement 
repliement sur soi, lutte contre l'envahisseur pour pre-
server son sol. C'est aussi expansion, contribution a 
l'histoire universelle, a l'histoire du monde. 

Quhrzieme siecle, fin de ce qu'on appelle le moyen 
Age, debut de ce qu'on appelle les temps modernes. Le 
vieux monde croule. Un autre va nattre. La feodalite 
agonise. Les villes se developpent. Le commerce exige 
d'autres debouchis, d'autres voies. L'esprit croft en 
curiosite, se deploie en inventions fertiles. Les hom-
mes partent a in recherche de la terre, car celle qu'ils 
connaissent ne leur soffit plus. II taut alter plus loin, 
plus vite. Peut-etne la terre est ronde ? 

C'est pour lee rob catholiques, Isabelle de Castille 
et Ferdinand d'Aragon, que Christophe Colomb partit 
pour les Indes par la route du Ponant, c'est-a-chre de 
l'Ocian Atlantique. Barrant son chemin, it rencontra 
d'autres terres qui devaient avoir un avenir eton-
nant. Pourtant it mournt pauvre et obscurement, sans 
savoir qu'il avait decouvert l'Amerique. 

Mais lee EspagnoIs continnaient a naviguer stir leurs 
lentes caravelles : Alonso de Hojeda et Amerigo Ves-
pucci ceitoient le Venezuela. Vincent Vanes Pinzon 
passe devant Pembouchure de l'Amazone. En 1512, 
Juan Ponce de Leon decouvre la Floride, Pannee sui-
vante Vasco Nunez de Balboa du haut d'une mon- 
tagne apercoit l'Ockan Pacifique. 	fallait trimmer la 
route aux ipices, ce fut •Magellan qui la trouva. 

Ces explorations ne soot que les priliminaires aux 
vastes conquetes du •Mexique, du Peron, du Chili par 
Cortes, izarre, Pedro de Valdivia et Garcia de Men-
doza. :Certes, toutes reserves doivent etre faites sur 
Is cruaute, la soif de l'or, l'exaltation mystique et 
impitoyable des conquistadores : I'audace demeure. 

Vais-je enfin me decider a parler de la suite des 
rois ? de Charles-Quint ? de Philippe II ? de cette 
puissante maison d'Autriche qui se constitue en 1517 
et dnre deux siecles ? Ce Charles qui vient des Flan-
dres, escorts de gentilhommes qui ne parlent pas l'es-
pagnol et qui depense taut d'argent pour se faire 
nommer empereur ? Ce Philippe qui s'efforce d'ex-
tirper Pheresie de ses pays et les epuise ? Afais non. 
l'histoire de la continuite de l'Espagne est ailleurs. Elle 
est dans in revolte des Comuneros de Castille, dans 
celle des Germanias de Valence et de Majorgue. II y 
avait de tres anciennes coutumes democratiques en 
Espagne : les Cortes de Leon, par exemple, dataient 
du sir siècle. Donc, dans le but de se faire nommer 
empereur, Charles P", sans consulter les Cortes, avait 
decide de partir pour l'Allemagne. Et naturellement 
de nouvelles contributions devaient assurer les frais 
de son couronnement. Les Cortes d'abord refuserent, 
puis cederent. Mais les villes ne l'entendirent point 
ainsi. Une revolte eclata en Castille. Une Santa junta 
fut constitute, qui &shill des cahiers de doleances 
et envoys des deleguis an roi. Ces reclamation etaient 
surtont politiques, mais, a Majorque, a Valence, elles 
revetirent un caractere social. Limpet pesait beau-
coup plus lourd sur les pauvres que sur les riches. 
L'immoralite des fonctionnaires etait connue de tons, 
sans que personne songeat a intervenir. C'etait en 
plain xvr siècle les luttes du moyen Age qui conti-
nuaient. Elles devaient couver durant les siecles sui-
vants et &later brusquement quand Passervissement 
devint intolerable. 

1640 : Pour faire face aux guerres exterieures, les 
Habsbourg prennent des mesures attentatoires aux 
privileges locanx. On ne convoque plus les Cortes, on 
nomme des fonctionaires strangers : les paysans des 
inontagnes de l'Ampuran, qui, chaque armee, descen-
daient en Catalogne pour se loner comme moisson-
neurs, se revoltent au cri de : e A mort le man-
vais gouvernement 1 s Ce sont les segadores qui don-
nerent le signal d'une guerre qui devait duper dix-
neuf ans. 

1812 : les Cortes avaient etabli une constitution 
liberate, a laquelle le roi 'Ferdinand VII, exiile a Va-
lencay par Napoleon, avait prete serment. Mais un 
serment n'est pas ce qui mate le plus, et, de retour 
en Espagne, Ferdinand VII decida de regner comme 
ses pridecesseurs, c'est-h-dire comme bon lui semblait. 
Il fit emprisonner les liberaux, retablit 1'Inquisition, 
la censure, exhuma tous les vieux privileges qu'on 
croyait morts : le gonvernement de la Camarillo etait 

le plus sot et le plus ab-
solu que l'Espagne eat ja-
mais comm. 

En 1820, un jeune As-
turien, don Rafael del 
Riego, se revolts avec ses 
soldats pour defendre la 
constitution. La Corogne, 
les Asturies, Saragosse, la 
Navarre, Valence se joi-
gnirent au mouvement. 
Ferdinand VII, epouvante, 
pneta une seconde fois 
serment a la constitution. 
Ce fut alors de Penthou-
siasme : tons les villages 
avaient leur c place de la 
Constitution s et les pa-
roissiens exigeaient de 
leur cure qu'il commentat 
La Constitution aussi Bien 
que l'Evangile. Les Cortes 
se reunissaient; les partis 
s'organisaient. Mais, en 
sous-main, le roi encoura-
geait in reaction. La guer-
re civile &lats. La reac-
tion, a elle seule, ne pon-
vtait venir a bout de l'Es-
pagne. Aussi sollicita-t_ 
elle Pappni de Louis 
XVIII; et Louis XVIII, 
point WU de combattre 
un mouvement qui pon-
vait, par contagion, venir 
&ranter son propre 
envoya en Espagne une 
armee de 100.000 hommes 
pour retablir c l'ordre a. 
Its y parvinrent, parce que 
les generaux espagnols 
trahirent le peuple d'Es-
pagne... (Suite page 16.1 
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Le general Miaja, glorieux chef des ar- 
mees du Centre, symbole de la resistance 

de Madrid. 

'UN des .% miracles s accomplis par l'Espa 
gne Republicaine c'est l'organisation en 
pleine guerre d'une veritable armee T(10- 
derne. 

Le mot miracle n'est certainement pas 
trop fort pour qualifier cette oeuvre d'or-

ganisation militaire unique dans l'histoire qui stu-
pefie tous les •echniciens strangers. 

Aucun d'entre eux, qu'il soit plut& enclin a sym-
pathiser avec run ou l'autre des camps espagnols, 
ne doute aujourd'hui de la qualite des brigades 
et divisions de l'armee populaire espagnole. 

Depuis le 25 juillet 1938, depuis l'eclatant suc-
ces remporte far l'infanterie republicaine, malgre, 
la disproportion Anorme qui subsiste toujours 
son detriment, en ce qui concerne l'armement et les 
munitions, elle s'est revel& regale des meilleurs 
fantassins de l'histoire : des Francais de Verdun, 
des Allemands de la Somme, en resistant victo-
rieusement aux contre-offensives successives, mon-
tees par Franco, grace a un deploiement sans pre-
cedent dans la guerre d'Espagne d'artillerie et 
d'aviation. 

Et pourtant, lorsqu'au lendemain de la rebellion 
des generaux traitres a leur serment, la Republi-
que espagnole a dfi faire face a l'agression du fas-
cisme international, elle ne disposait pour ainsi 
dire d'aucune armee, d'aucune force militaire re-
guliere. Inutile de reproduire ici les Chiffres déjà 
connus et maintes fois publics et qui traduisent 
l'effroyable situation dans laquelle se trouvait la 
Republique espagnole a. la fin de juillet 1936. 

On sait comment les grandes villes : Madrid, 
Barcelone et Valence resterent au pouvoir des re-
publicains : c'est l'elan herolque du •peuple tout 
entier souleve contre le coup d'etat fascis.te qui 
reduisit, au prix de sacrifices inouls, les forces mi-
litaires entrainees dans l'aventure par les gene-
raux. 

Mais Franco disposait des troupes marocaines, 
de la Legion etrangere, le fameux a Tercio 
disposait de l'appui de quelques liizaines de mil-
hers d'officiers et sous-officiers licencies en 1931-
1932, dans les premieres annees de la Republique; 
it disposait de l'aide technique de l'Allemagne hit-
lerienne et de l'Italie mussolinienne. II commen-
cait, des le debut d'aoiIt, sa marche de Seville sur 
Badajoz, et au dela, ,par l'Estremadure et la val-
lee du Tage, sur Madrid. 

Comment le Gouvernement republicain est-il par-
venu a opposer a l'armee fasciste qui disposait 
des vieilles troupes de °hoc de l'armee espagnole 
et de la presque totalite des anciens cadres mili-
taires de l'Espagne, une armee populaire toute 
nouvelle qui de mois en mois progressait dans 
Fart militaire et est aujourd'hui parvenue, sinon 
a. la victoire, du moins a. imposer sur le champ 
de bataille sa volonte a. l'adversaire ? 

Une etude complete de la creation et du deve-
loppement de l'armee populaire depasserait le ca-
dre de cet article. Qu'il nous soit done permis de 
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LE .9' 

Ca REPUBLIQUE a forge 
UNE ARMEE POPULAIRE 
UNE ARMEE MODERNE 

ye  President Negrin, entoure de quelques-ens 
des chefs de la jeune armee republicaine, an 
tours de la ceremonie d'adieux des volontaires. 
De gauche a droite : le general Rojo, le colonel 
Modesto, Is President Negrin, le general Lister. 

-,T  \ _1717  of  
, Iv i i   

par V. CAYMAN 
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schematiser, si nous osons dire, cet immense effort 
de creation de la nouvelle armee populaire. 

En gros, on 'pent distinguer 4 periodes. D'abord, 
la periode de l'improvisation et du mouvement 
spontane des masses; en second lieu, la periode 
des milices; en troisierne lieu la periode de l'orga-
nisation des premieres unites regulieres de la nou-
velle armee : les brigades ; enfin, la periode de 
creation des grandes unites et des grands services 
d'une armee rnoderne. 

La premiere periode, celle de l'improvisation 
spontanee des masses dura jusqu'a la fin de juillet. 
Mais bientot le Gouvernement espagnol coxnprend 
qu'a l'armee dont Franco disposait it lui fallait 
opposer, sous peine de mourir, entre chose que le 
soul heroisme des masses. 

Organiser une arn&„e ? Comment ? Le ,probleme 
semble insoluble. Le Gouvernement ne dispose 
(Cancun cadre militaire. Les sous-officiers restes 
fideles sont au front. On va done s'adresser aux 
partis, aux organisations de front populaire. C'est 
lours dirigeants qu'on chargera de former les ca-
dres des bataillons de miliciens. 

Leur origine : communistes, socialistes, republi-
cains, anarchistes. Its relevaient tent& de l'une 
ou de l'autre des organisations syndicales : 
ou C.N.T. Its etaient parfois formes par des grou-
pements d'intellectuels antifascistes, etc... 

Nul ne se dissimulait a l'epoque qu'une telle 
organisation ne pouvait permettre d'instittier, des 
l'origine, he commandement unique necessaire 
toute guerre. Et nul doute que cette organisation 
de minces de partis ou de syndicats ne ,perpetuait 

au sein de l'arrnee, la division entre 
partis, suivant les opinions politiques 
existent au sein• du peuple espagnol. 
Mais it n'y avait pas d'autre solution 
puisque, faute de cadres militaires 
ficleles a la Republique en nombre 
suffisant, force etOt bien au Gouver-
nement repuhlicain de s'appuyer stir 
les cadres politiques ou syndicaux. 
Dans cette periode des milices, un 
role -de tout premier plan a etc jou& 
par le valeureux 5° regiment. 

Le 5° regiment etait une organism 
tion de milices dirigees par le Parti 
communiste. Mais, tres rapidement, 
elle contint dans son sein non seu-
lement des communistee ou des sym-
pathisants communistes mais des tra-
vailleurs, ouvriers, paysans, intellec-
tuels, versus de toes points de "hori-
zon politique espagnol. Pourquoi ? 
parce que, des le debut d'aolit 1936, 
lee bataillons de miliciens du 5' regi-
ment avaient prouve leur superiorite 
sur la plupart des autres formations 
de milices, notamment en ce qui con-
cerne la discipline et l'organisation 
du ravitaillement en vivres et en mu-
nitions. 

C'est de ce 5' regiment et de ces 
bataillons de !minces que sont sortis 
par exemple un grand nombre de 
chefs les plus glorieux de l'armee po- 
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grandes victoires d'une jeune armee 
par le Lt-Colonel J. VINCENT 

ines, 

mil-
[931-
que; 
hit-

non-
sur 
val- 

par-
sait 
vole 
nib-
) ite 
la.ns 
non 
imp 

e 

De general Mola essays d'enlever Ia capitale de 
vive force et, avec tons les elements dont it disposait, 
prononca tine at-Lague axle sur la route de Toletle it 
Madrid, en direction des faubourgs ouvriers de la 
vieille Cite. Les unites d'assant enleverent d'un seal 
bond Carabanchel Alto, mais l'elan des ,Manres et des 
legionnaires Cut brise a Carabanchel Bajo. 

Dans ce village, cheque pierre des maisons dimolies 
par l'artillerie, cheque arbre etaient devenus une for-
teresse, qu'un milicien ayant fait le sacrifice de sa 
vie defendait jusqu'a sa derniere cartonche et ensuite 
an couteau, car, he plus souvent, it ne possidait pas 
de baionnette. Le Manzanares ne pat etre atteint par 
les assaillants. Les troupes franquistes durent s'ar-
reter pour se regrouper et reoevoir des renforts. 

C'etait nn sucks pour he gouvernement de la Repu-
blique, mais aurait-il un lendemain 

L'arrnee loyale obligee de faire face sur un front 
fort etendu ne dispose que de reserves insignifiantes. 
II existe bien dans Madrid nn grand nombre d'hom-
mes valides, oependant les lois en vigneur ne permet-
tent de her incorporer que comme volontaires et d'ail-
lears it n'y a plus de fusils a kw distribuer. Le nom-
bre des &rifles automatiques en service est fort res-
treint. Les magasins sont vides. L'artilkrie legere (76 
Francais et 77 Allemand) ne se compose que de bat-
teries de trois pieces. Quanta l'artillerie lourde, elle 
se retina a quelques canons. 

,Un leger renfort arrive henreusement : Is premiere 
brigade internationale. Son effectif atteint a point 
2.000 hommcs repartis en trois petits bataillons d'In-
fanterie, nine batterie de 77, an peloton de 30 cavaliers. 

curseur de la fin de la guerre dyne. L'oocupation de 
Madrid devait etre l'acte decisif qui sanctionnerait Ia 
reussite complete des c nationalities a. 

Et cependant, la guerre dure depuis plus de 27 mois. 
Non seulement le gouvernement de la Republique 
existe tonjonrs, •mais encore it a, an cours de cette 
longue periode, remporte des victoires remarquab}es 
qui meritent de retenir l'attention, car elles consti-
tuent I'ossatnre de la lutte et soot destinies a occuper 
une place importante dans I'histoire de l'art militaire. 
MADRID 

An debut de la deuxieme quinzaine d'octobre 1936, 
Farmie insurgee placee sous Is commandement tat-
tiqne du genera/ Mola se portait star Madrid, en qua-
tre colones, composees chacune d'une division- Apres 
avoir bonscule les arriere-gardes gouvernementales, 
elle arriva en vue de Madrid. 

LORSQU'EN fin juillet 1936, he mouvement dirige 
par les generaux espagnols fut connu, l'opinion 
la plus repandue etait qu'il ne s'agissait que 
d'un c pronunciamiento a et que l'affaire 
serait liquidee rapidement. 

Les premiers contacts, dans lesquels les mi-
litaires n'eurent point toujours he dessus, pro-

longerent la duree de raffaire. Neanmoins, mane 
pour les sympathisants du gouvernement legal de la 
Republique, ii apparaissait comme impossible que des 
miliciens, dont la plupart savaient a peine se servir 
d'un fusil, puissent offrir une resistance seriense a 
tine armee de métier, instruite, organisee, commandee 
par des chefs qui avaient participe aux operations du 
Riff et avaient acquis une reputation assise. 

La prise de Tolede et de l'Alcazar, l'arrivie de Par-
rnee d'Afriquc etaient considerees comme he signal pre- 

N° 252 PAGE 5 
A rc hivos Estatales, meco.es 



1' E 

aceompi 
de chev 
se rend: 
Bement 

D'on 
parler 
la Reps 
territoir 
eumpreu 
plus de 
rEspagr 
niennes, 
(bemires 
roars di 
miracle 
appelle 

0 
EL CASAR 

AtAlCHASAALO 

VILLALM 

AL6ETE 
0 

ALCALA te 
HENARE3 

DARE Du WORD 
2 PRISON mootix 
3 RESEIVOiRS trEAU 
4 MKT SE SEGOVIE 
5 PUERTA DEL SOL 

FLEuVES 
CHEIT/45 DE FER 
ROUTES 
•4131,s 	a ha. 
1=1thrtimil=1 

MAR% 

LOECHES 0  

IPA 

AvAtcAtttota0 

GUADALAJARA 

uans 
rempl 

cas de 
russo,  lc 

redoutal 

fuv  : e moral 

est vrai 
et rural 
dans ce, 

Tout 
simple 
tem( de 
taut d'a 
en tras 
On lutt 
chose a 
Pa coma 
une aria 

It est 
la vie  , 
la Repu 
gramme 
triste v 
Paysans  
cornpos4 

pulaire espagnole.: Modesto, commandant en chef 
de l'armee de l'Ebre; Lister, commandant de corps 
d'armee, comme Duran ou Campesino, et bien d'au-
tres, sont d'anciens commandants des bataillons de 
miliciens du 50  regiment, et nul d'entre eux cepen-
dant n'avait ete soldat, et a plus forte raison sous-
°Meier ou ()Meier 'avant le 16 juillet 1936. 

La periode des milices qui a commence en antlt 
1936, va s'etendre jusqu'it -la fin de cette mime 
annee. Cependant, des la fin d'octobre 1936, le Gou- 

• vernement decide la creation, d'abord de 10, puis, 
bient8t, de M brigades qui vont constituer les pre-
mieres unites regulieres de farm(( espagnole. Les 
brigades internationales qui se constituent en Es-
pagne a partir de la fin octobre 1936 seront 5 de 
ces 15 premieres unites regulieres de la nouvelle 
armee de Ia Republique espagnole. 

Une brigade, c'est une unite a peu opts analogue 
a cc qu'on appelle en France un regiment; au 
moires en principe, car, faute d'arsnement, notam-
ment de mitrailleuses,' de fusils-mitrailleurs, de 
mortiers et d'armement antichars, une brigade 
espagnole de l'hiver 1936-1937 etait bien inferieure, 
en puissance de feu, a un regiment francais. Quoi 
qu'il en soit, c'est avec ces brigades (et naturel-
lement l'appui des bataillons de miliciens encore 
existents) que la jeune armee republicaine va re-
pousser la grande offensive de Franco contre Ma-
drid, on novembre-decembre 1936, puis en fevrier 
va faire front sur le Jarama et, en mars 1937, in-
fliger aux divisions italiennes la sanglante (Waite 
de Guadalajara. 

Entre-temps, depuis octobre 1936, se poursuit la 
formation de nouvelles brigades et, avec le prin-
temps de rannee 1937 va s'ouvrir la 4' periode : 
celle de l'organisation et de la creation des gran-
doe unites de l'armee republicaine. 

II s'agit maintenant de crier les grandes unites 
d'une armee moderne : les divisions et les corps 
d'armee. En memo temps it faut reorganiser tous 
les grands services de farm(( : service sanitaire, 
intendance, transports, transmissions, fabrications, 
etc... Sans doute, au debut, divisions et corps d'ar-
mee ne furent-ils que la reunion, sous un mime 
chef, de 3 ou 4 brigades, sans qu'il ait ete possi-
ble d'adjoindre awe chefs retat-major indispensa-
ble, et a Ia grande unite les elements des dill& 
rentes armes, autres que l'infanterie ou les ser-
vices indispensables a une division ou a un corps 
d'armee. Mais, peu a peu, ces lacunes se comblent 
et, en 1938, c'est une veritable armee moderne qui 
combat en Catalogue, en Aragon, dans le Levant, 
en Castille ou en Andalousie pour la defense des 
libertes du peuple d'Espagne contre I'agression du 
fascistne international. 

Telles sont, scheniatiquement exposees, les gran- 
des (Rapes du developpement de !armee populaire 
espagnole. ,Mais, pour etre exact, en Bros,  ce sche-
ma a le defaut de laisser dans l'ombre rune des 
difficult& les plus importantes que le Gouverne-
ment ait eu a surmonter pour realiser farm(( 
populaire : le probleme des cadres. 

Nous avons dit plus (taut comment, faute de 
cadres militaires, le Gouvernement confia aux 
Partis et aux Organisations du Front Populaire le 
soin de constituer des bataillons de miliciens et 
do les encadrer. Pour passer du stade des milices 
au stade des brigades, le Gouvernement dut, des. 
l'hiver 1936, organiser lee premieres ecoles d'offi-
ciers, et c'est avec ces jeunes officiers formes en 
trois mois, et dont la majorite (fait prise .parmi 
les combattants des premiers jours et des, premie-
res semaines de la guerre civile, que furent enca-
drees, en 1937, lee brigades de farm(( republicaine. 

Plan de Madrid et de ses 
environs. 

Ci-dessous : Une image 
de la guerre d'Espagne 
qui evoque de facon sai-
sissante des souvenirs de 

1914-18. 

Ci-dessous : Apres la debacle de Guadalajara la 
route est jonchee de camions detruits et de ma-
teriel de toute sorte, abandonnes par les Italiens 

dans leur fuite. 

Guadalajara, Brunete, Belchite, Teruel sont les 
noms des batailles victorieuses que la jeune ar-
mee republicaine et ses jeunes cadres livrerent 
aux premiers jours de Vann& 1937. 

Par la suite, le Gouvernement republicain orga-
nise a c8te des ecoles d'officiers subalternes, des 
ecoles techniques d'artillerie, genie, transmission, 
etc..., des ecoles d'officiers d'etat-major, et l'exploit 
realise le 25 juillet dernier lors du passage de 
l'Ebre, prouva au monde entier que le jeune etat- 

Major de farm(( populaire espagnole avait acquis 
une technique et une science militaires avec lee 
quelles it fallait desormais compter. 

Mais farm(( populaire espagnole comporte, 
cote de ses cadres militaires, un autre cadre dont 
le role a ete preponderant dans toute la formation 
de l'armee republicaine espagnole. Nous voulons 
parler du cadre des commissaires delegues de 
guerre. 

On ne dire jamais -assez quel role'•enorme ont 
joue les commissaires des compagnies, des batail-
lons, des brigades, des divisions, des corps d'armee, 
d'armees, tout au long de la guerre et de see  dif-
ferentes phases. Les commissaires de rarrnee espa-
gnole ont ete les animateurs du moral de la 
troupe. C'est a eux qu'incombait la ejiarge de faire 
comprendre a cheque soldat, un pen mieux, cheque 
jour, pourquoi it se battait. C'est a eux qu'incom-
bait la charge de faire comprendre a un people a 
qui la notion de discipline etait presque etransere, 
l'importance et la necessite de la discipline. C'est 
a eux qu'incombait la change de faire comprendre 
a cheque combattant, en depit de la superiorite 
dti materiel de l'adversaire, que -la victoire devait 
rester en fin de compte au peuple espagnol puis- 
qu'il 	la volonte de vaincre, puisqu'il etait 
prat a tous les sacrifices, puisqu'il etait uni con-
tre renvahisseur fasciste. Les commissaires ce

llo de guerre avaient adopt( pour devise celle 
d'un commissaire delegue, Juan Belmonte : « Le 
premier d l'attaque, le dernier Bans la retraite  ». 

Juan Belmonte est tomb( en fevrier 1937 sur le 
Jarama. See derrieres paroles out ate : a Vous di-
rez que j'ai ete fidele d la devise des commissai 
res, que j'ai ete le dernier dans la retraite. 

Juan' Belmonte pouvait alors parler de is retrai 
to x. Le cas n'etait pas rare oil les bataillons d( 
miliciens, mal encadres, demoralises par les au) 
ou lee bombes d'avions, a ne tenaient pas », hat 
talent en retraite. 

Aujourd'hui, ram& republicaine espagnole sail 
is tenir )). Elle n'abandonne un pouce de terrain 
que si elle en a recu l'ordre du cammandement, 
et spree avoir inflige a l'ennemi des pertes cruel-
les. 

L'armee de Franco l'a appris a ses depens dant,  
la bataille: 	l'Ebre. 

• 
V. GAYMAN. 

des detachements du Genie et des transmissions, des 
services d'intendance et de sante. 

Le 6 novembre, M. Largo Caballero, president du 
Conseil, decide de transporter le siege du gouvernement 
A Valence et de confier au general .Miaja le comman-
dement de la defense de la capitate. Le general Miaja 
reunit les chefs des partis politiques et conAitue une 
junte de defense, dont it prend la presidence. 

Le 7 novembre, la bataille recommence. Les troupes 
franquistes prononcent leur effort principal A l'ouest 
de la capitale et reussissent A s'infiltrer dans Casa de 
Campo. 

La position est avantageuse. 
Les larges avenues et les immenses places de la 

Cite Universitaire permettent l'utilisation d'une artil-
lerie, nombreuse et puissante pour appnyer Matsu-
terie. 

Le 12 novembre, a la suite d'une attaque violente, 
les insurges parviennent a prendre pied dans la Cite 
Universitaire, mais ne peuvent progresser jusqu'aux 
premieres maisons de Madrid. Its sont arretes A Ia 
place Moncloa„ dont une contre-attaque d'un bataillon 
les rejette immAdiatement. Min d'essayer de compen-
ser cat aches, le general Franco ordonne le premier 
bombardement massif de la capitate. Par une belle 
unit etoilee, tous ses avions deversent des tonnes d'ex-
plosifs sur les quartiers ouvriers et commergants et 
sur l'avenue Conde de Pelavez. 

Les victimes civiles sont nombrenses. Les &gets ma-
teriels importants. Les bombes employees out une puis-
sance de penetration considerable : des cadavres sont 
releves dans les caves de maisons A six &ages ; an 
entonnoir, d'environ 2 m. 50, a ate creuse sur la Piazza 
del Sol. 

Et depuis, presque cheque jour, les bombardements 
aeriens recommencent. Its sont completes par le tir 
systematique des canons a longue port(( sur la Calle 
Mayor et les arteres avoisinantes. Les insures em-
ploient des ()bus incendiaires et les immeubles flam-
bent les uns apres les autres. Ces procedes de terreur 
n'obtiennent pas l'effet escompte. La population de 
Madrid afflrme plus que jamais sa volonte ferme de 
vaincre on de mourir. 

Les troupes en contact se livrent des combats 
acharnes. Dans la Cite Universitaire, les magnifiques 
bitiments destines aux rec.berches scientifiques et aux 
progres de la civilisation, sont tour A tour pris et 
repris par les uns et par les autres. Dans certains 
coins, it y a une telle accumulation de cadavres qu'il 
est impossible de s'en approcher. 

Les insurges essaient a plusieurs reprises de &bor-
der la Capitale, encore plus a l'ouest et de cooper les 
communications etablies _par la route de. la Corogne. 
Tortes leers tentatives sont vaines. Vers le 12 &cern-
bre 1936, malgre des pertes considerable; ils n'ont pre 
reussir aucune de kiln entreprises, 

Quant aux gonvernementaux, s'ils ont reussi a arre-
ter l'adversaire, ils ne sont pas en mesure de prendre, 

leur tour, roffensive. Anssi, des deux cotes, est-on 
recluit A s'enterrer. C'est une guerre de tranchies qui 
commence : elle dare depuis deux am. 

Madrid est toujours an pouvoir de l'armee repu-
blicaine. 

GUADALAJARA 
Depuis le 1" janvier 1937, ('aide etrangere an ge-

neral Franco s'est intensifiee. De nombreux specia- 

• listes allemands sont venus encadrer et gonfler ses 
effectifs. Mussolini a mis a sa disuosition des divi-
sions italiennes entieres, amplement pourvues de ma-
teriel. L'etat-major franquiste est done en mesure de 
monter une attaque de grande envergure, qui, partant 
de la region de Guadalajara, se porterait stir Madrid 
avec une rapidite foudroyante et, se presentant au 
nord-est de la capitale, prendrait A revers tout le sys-
Ume defensif des gouvernemenbaux. 

L'affaire fat &clench& par surprise et uniquement 
avec des troupes motorisees : chars d'assaut, voitures 
blindees, snivis d'unites transporties en camions. 

Le front republicain plia sons le premier choc, mais 
ne se rompit point, et, en se detendant, A son tour, 
culbuta cette accumulation de voitures automobiles 
dont Pexces fat une des• causes de la (Waite. 

L'operation de Guadalajara est la premiere affairs 
oA de grandes unites motorisies ont ete fancies dans 
la bataille et la victoire est rest(( aux troupes gou-
vernementales qui combattaient a pied, D'aucuns se 
sont empresses d'en &duke la faillite de la motori-
sation. Il semble que ce soit la une conclusion an 
peu !Alive. En effet, pour obtenir le susses, iI tie 
suffit pas d'avoir -A sa disposition un materiel consi-
derable, it est indispensable de savoir ('employer et 
de l'ntiliser avec un personnel possidant un moral 
eleve. Ce qui ne paralt pas avoir ate le cas A Guada-lajara, si  e on tient compte do nombre considerable des 
prisonniers captures et du fait qu'un general italien, 
exergant un commandement important s'est suicide 
de desespoir. 

Quoiqu'il en soit, Guadalajara est une indiscutable 
victoire de Pam& republicaine. 

N' 251 PAGE 6 (Suite page 20.) 
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Les CHAilIPS et les USINES_ 
par B. GAUTHIER 

fort emouvante le sort de ces pay-
sans : 

ioA — Quo laboure la terre, maman, 
lorsque b bile mordante 
biesse fa chair que recouvrent 
des chemises d'un tissu mauvois ? 

Luis 
les 

— Par qui, men fits, veux-tu qu'elle snit la- 
[bouree? 

Par celui qui laboure, le laboureur. 

out 
ion 
ons 
de 

— Qui ensemence la terre, momon, 
lorsque le vent nocturne 
arrive cache dans la brume 
chantont son air caressant ? 
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ous souvient-il encore de ces paysans de 1'Es-
pagne du Nord qui, pour se sonstraire au 
joug des envahisseurs, qnitterent lenrs terres 
at emmenant avec enx leurs panvre:s hardes, 

accompagnes de leurs mulcts et de leers tronpeanx 
de  ehevres et de vaches, traverserent la France pour 
se rendre dans I'Espagne espagnole, oelle du gouver-
nement republieain ? 

wen vient-i1 quo les paysans espagnols — sans 
parler des ouvriers — sont si fortement attaches a 
l a  Republique ? Comment expliquer le fait que le 
territoire controle par cette derniere, bien qu'il ne 
cumprenne qu'un tiers do pays, abrite anjonrd'hni 
pans de la moitie de la population, alors que dans 
l'Espagne envahie par les troupes hitlero-mussoli-
siennes, des villages entiers sont deserts et que les 
&mins tie fer n'y fonctionnent que grace an con-
tours du personnel allemand importe do Reich ? Le 
miracle de la resistance nnanime du peuple espagnol 
opelle notre reflexion d'antant plus qu'a part les 

— Par qui, mon fill, veux-tu que la terre 
soft ensemencie ? Par le semeur. 

— Qui nettoie les champs 
lorsque les mauvaises herbes, telles des 

[aiguilles 
poussent du sot qui les recouvre ? 
Qui les orroche les Chardon ? 
C'est le paysan qui le fait. 

La culture du to 
dans la region de 

Ifaienoe. 

le 
1i- 'Suit et jour l'on tourne ties ohus 

€1( 

at 

— Qui fauche, sans se tosser, Ia moisson 
sous un soled de plomb, 
arrosont la terre seche 
de Ia pluie de so bonne sueur ? 
Qui rossemble les gerbes ? 

— Quelle question. Le moissonneur. 
— Qui bat le bee avec le fleou? Le botteur. 
— Qui tronsforme le groin en tonne, en le 

fmoulant ? Le meunier. 
— Qui cuit le pain dons le feu du foumeau? 

[Le boulonger. 
— Et qui est-ce qui le mange ensuite ? 
— Tais-toi, mon fill ? Que sois-je ? 

Les paysans n'avaient pas de terres et gemissaient 
sous le fardean des impels; de veritables corvies 
remontant aux r, xr sleeks, etaient imposees a nn 
grand nombre d'entre ens. Lear misere &sit si 
grande que, pour ne citer qu'un exemple, encore en 
1933, dans Pa region de Ciudad Real, an sud de Ma-
drid, les paysans mouraient litteralement de faim. 

• Actuellement, it n'y a plus, dons ce village, ni trovailleurs 
agricoles, ni bergers. II ne reste plus que des squelettes hu-
mains dont les forces sont epuisees par lo misere et par Ia 
faim, par Yetat de leurs enfants qui Wont rien a manger... 
L'herbe, les Chardon, les rocines, c'est lo nourriture de to 
pluport des habitants de ce village d'Estrier.  nodure. Depuis 
plus de 5 lours, delo, Ia boulangerie est surveillee par les 
gendarmes, ofin de Ia proteger contre l'attoque de la popu-
lation affamee. • 
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Cependant, a partir do fivrier 1936, la situation 
changes lorsque les paysans, mus par une impa-
tience trop justiflee, passerent eux-mernes 1 I'action. 
Et depnis juillet 1936, lea paysans ant pu compter 
sur I'appui sans reserve du gouvernement et, en par-
ticulier, de son ministre de l'Agricultnre, Uribc. Le 
7 octobre dernier, deux ans se sont ecoules depuis In 
memorable seance des Cortes, qui adopts, stir Is pro-
position d'Uribe, Is loi agraire, Elle stipule dans ses 
articles principaux qua les proprietaires fonciers 
ayant participe directemen• on indirectement a !In-
surrection contre la Republique sont expropries par 
l'Etat et que leers terms stint remises, pour l'usufruit, 
c aux ouvriers et aux paysans des communes inlet-es-
pies ou des communes limitrophes s. En vertu de 
cette loi, qui n's rien de specittiquement socialiste ou 
commnniste, puisqu'elle ne fait qu'app quer les prin-
cipes de 1789, 46.896 proprietes (sans compter d'ail-
leurs la Catalogue et I'Aragon) ayant une superficie 
totale de plus de qnatre millions d'hectares, lucent 
exproprikes. Inutile de dire quo l'on respectait les 
petits proprietaires et les mitayers dont les lopins 
de terre furent meme, le cas echeant, orrondis. 

(Suite page 14.) 

Telle fut In condition des paysans, vue par des jour-
naux qui etaierit loin d'être d'extreme gauche. Pour 
le dire en on mot : tandis que des nobles possedaient 
des terms d'une superficie altant jusqu'llt 80.000 hec-
tares — la propriete paysanne ne depassait pas en 
moyenne trots hectares. Et nous ne disons rien des 
metayers et des millions d'ouvriers agricoles. II taut 
remarqner — et c'est une lecon a retenir — que si 
les grands proprietaires ont pu, en 1936, relever la 
tete en organisant la guerre civile, c'est que juscin'a 
ce moment la Republique s'etait montrie tees timide, 
n'ayant pas ose introduire des la chute de la royaute 
une Writable reforme agraire. 
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Dans les fabriques de munitions, les femmes 
remplacent les hommes qui sont an front. 

nt 
es 
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cos de la Revolution frangaise et de la Revolution 
russe, les reaeteurs out toujours renssi, an corers de 
l'Histoire, a fonder leur pouvoir, provisoirement it 
est vrai, stir la discorde entree populations nrbaines 
et rarales. N'oublions pas non plus que trop souvent, 
dans certains pays, la demagogte fasciste s'est averee 
redontablement eflicace, tandis qu'en Espagne efe 
arvient, anssi pen que les bombardements, 	briser 

le moral du peuple. 
Tout cell s'explique, dans le fond, d'une faeon fort 

s i mple  : les Espagnols, les habitants des villes comme 
ceux des campagnes, defendent la Republique avec 
taut d'ardenr parce que son gouvernement a appliqué 
en tres grande partie le programme do Frente Popular. 
On lutte avec enthousiasme qnand on a quelque 
chose it defendre, La Republique du Front Populaire 
I
,
d compris et a donne ainsi aux masses espagnoles 

one arme invincible. 
11 est difficile de se faire une idee de ce que fqt 

la vie des paysans d'Espagne avant ravenement 
la Republique, at surtout avant rapplication du pro-
gramme du Front Populaire. Its connaissaient la 
tliste vie des paysans fraticais avant 1789, celle des 
Palsans russes avant 1917. Une romance espagnole 
c"ttlliosee pendant la guerre civile <Merit d'une facon 

Le travail dans une usine de guerre 
f'![1 	01- 



L'ESP A G N 

A  MIO HMO, mon Ms... 
Dans cet hopital de Barcelone, la mili-

Menne de la culture me montre le cahier d'un 
blesse. Ce sont encore les hesitations infor-
mes d'une main malhabile. Mio kilo, com-
mence une ligne et s'arrete. L'o de mio a etc 
escamote pour passer plus vite au mot essen-

tial : kilo, mon fils... 
11 y a deux semaines, ce paysan andalou etait encore 

analphabete. Maintenant, it commence a lire, 11 com-
mence a ecrire. Demain, 11 pourra ecrire a sa femme, 

. a son fits. C'est ce &sir qui, d'abord, les tient : pou-
voir communiquer avec ceux qu'ils aiment et dont in 
inierre les separe. Mais tout de suite apres, cet autre 

desir qui nest pas moindre : la curiosite des livres 
qu'il faut lire pour savoir, pour comprendre, pour que, 
quand la guerre sera Male, gagnee, puisse commencer 
une nouvelle vie, naitre un nouvel honame. 

Cet élan vers in culture, cette montee de tout un 
peuple qui vent savoir en pleine guerre, pour qui et 
pour quoi 11 se bat, et a qui une organisation comme 
Cultura Popular en donne les moyens, est peut-titre 
ce qu'il y a en Espagne republicaine, avec l'aide 
l'enfance, de plus significatif. Ce desir, cet élan, on 
les retrouve partout. Dans les casernes, dans les he-
pitaux, dans les usines, sur le front mime, c'est la 
bibliotheque, la salle de classe que l'on vous montre 
avec le plus de fierte, car cela donne le sens, la direc-
tion, pleinement humaine, de la lutte. 

A la caserne modele Fermin Salvachea, le lieute-
nant-colonel m'a conduite tout de suite a la salle de 
classe. Sur les murs sont ecrits : c L'ignorance est 
l'allike du fascisme ,; c le fusil pour obtenir la vic- 
toire, le livre pour raffirmer 	A one, it y a une 
salle de dessin et de moulages; plus loin, in biblio-
theque oil voisinent Cervantes, Dickens, Plutarque. Le 
lieutenant-colonel me raconte une anecdote en soi 
blen significative. Sa femme etait professeur de chant. 
17n jour, un carabinier est venu trouver l'officier et 
lui a dit : 4 Est-ce 	ne serait pas possible que 
votre femme nous enseignat le chant ? Nous chantons 
d'instinct, mais nous ne savons pas les notes, ni com-
ment un chant est fait. C'est cela aussi que nous vou-
drions appreiidre... 

Les cours ne se font pas seulement a l'arriere. Its 
ont lieu jusque sur le front. Les miliciens de in cul-
ture sont aussi une armee de premiere ligne. 31s 
prennent tanteot tin fusil, tantet un livre, salon c qu'il 
faut obtenir la victoire ou l'affIrmer 	Et lorsqu'on 
est au repos, dans les champs d'olivierS, on voit les 
miliciens de la culture sortir un livre de leur poche et 
enseigner a ces hommes durs qui se penchent, avides de 
decouvrir a travers le texte ecrit les raisons pour les-
quelles on le leur cachait... Sept miliciens de la cul-
ture soot morts dans l'offensive de l'Ebre, des hommes 
pour qui it n'y avait sur tous les fronts qu'un seul 
combat. 

la culture 
Rien nest plus touchant pent-etre que ces temoi-

gauges pendus aux tableaux muraux organises dans 
certaines divisions, comme des ex-voto a des autels : 
c Maintenant, je peux ecrire a ma famille. Aupara-
vant, retais un analphabete ›; ou bien : c grace aux 
miliciens de in culture, j'ai appris a ecrire. 11 me 
semble maintenant que je defends mieux notre 
muse... I, 

C'est sur le plan psychologique et individuel qu'il 
faut comprendre ce qu'est pour chaque homme la gue-
mon de l'analphabetisme. Mais les statistiques, dan.s  
leur secheresse, nous montrent la multiplication du 
miracle humain Le Mini-stem de FInstruction Publi-
que nous a communiqué les chiffres suivants : 2.52'7 

La Republique assure avec amour l'instruetion der 
petits, espoir de l'Espagne de demain. 

Les Facultes, en pleine guerre, fonctionnent de 
leur mieux. Ces etudiants passent leur examen 
d'entree a l'Universite de Barcelone... dans une 
cave amenagee, afire de n'avoir pas a chercher 

d'abri en eas de bombardement.  

ecoles ont etc creees dans les tranchees et les caser-
nes : 105.328 soldats y ont appris a lire; 99'7 biblio-
theques ont etc organisees. Une bibliotheque circa. 
lante de 4.000 volumes parcourt le front. 

Cette montee de tout un peuple vers la culture 
trouve son expression la plus parfaite dans la crea. 
tion des Instituts ouvriers. Its fonctionnent a Valence, 
a Sabadell, a Madrid, a Barcelone. Its ont pour but 
de permettre a de jeunes ouvriers et paysans, 
n'avaient pu poursuivre leurs etudes, de passer en 
deux ans un baccalaureat qui leur donnera la facult 
d'acceder aux etudes universitaires. 

J'ai visite l'Institut ouvrier de Barcelone, installe 
dans un ancien couvent de jesuites, le college Sainte-
Maxime. L'un des professeurs me conduit a travers 
les salles qu'on transforme et qu'on organise en pleine 
guerre et sous la menace constante de l'aviation en ne-
rnie. Partout des carrelages neufs, des peintures frai-
ches, comme si in guerre n'existait pas, comma si 
la mort n'existait pas. Cette affirmation de foi dans 
l'avenir et dans la vie, c'est a chaque pas qu'on la 
decouvre dans Barcelone bombardee. 

Le professeur me dit : 
— L'Institut ouvrier doit permettre la recuperation 

d'hommes et de femmes remarquables a qui la societe 
ne permettait pas autrefois de courir equitablement 
leur chance. 11 y a la des eleves de quinze a trente-
cinq ans; soixante jeunes filles et soixante-dix jeunes 
gens. Tin examen elementaire a l'entree permet de 
juger moires des connaissances acquises et qui soot 
minimes que de la veritable intelligence. Puis s'eta-
blit entre nos eleves et nous, une collaboration cons. 
tante et efficace. Nous habitons tous ici pour titre a 
toute heure du jour et de la nuit a la disposition de 
nos eleves. Quand ils n'ont pas compris tine explica-
tion et qu'ils viennent nous trouver, les Brands eleves 
penches sur des problemes encore enfantins, mais 
qu'ils resolvent avec une singuliere virtuosite, quelle 
joie pour nous de sentir ces intelligences s'ouvrir! 
Quelle justice... 

Nos eleves sont payes pour suivre les cours d'apres 
les charges de famille qu'ils assumaient avant d'er trer 
a l'Institut, de sorte qu'ils peuvent poursuivre leurs 
etudes sans preoccupations materielles. 

Ces classes oii nous penetrons out une atmosphere 
tres particuliere. Ce n'est point tout a fait mile des 
cours d'universite 	it y a la des visages d'hommes 
et de femmes que in vie a durement meurtris, mais 
qui sont pleins d'une ardeur contenue et d'une ten-
sion volontaire. Je remarque tine grande et forte 
femme qui parait avoir plus de quarante ans. 

— Non, me dit mon guide, elle n'a que trente-cinq 
ans. Mais elle a eu une vie difficile. Autrefois, elle etait 
ouvriere, puis elle est devenue dessinatrice. Mais, des 
sa jeunesse, elle voulait etre medecin. Nous lui en 
offrons maintenant In possibilite. Elle le sera. Et elle 
sera peut-titre un grand medecin, en tout cas, un me-
decin infiniment devoue a son art. 

A l'Institut de Barcelone, nous avons surtout des 
ouvriers; a celui de Valence, des paysans : d'eux tons 
sortiront les cadres d'architectes, d'ingenieurs, de me-
decins, de techniciens dont nous aurons besoir , is 
guerre finie, pour relever 1'Espagne de ses ruins; pour 
construire 1'Espagne de demain. 

Les Instituts nationaux d'enseignement secondaire, 
qui avaient ate fermis a la suite de la rebellion de 1936, 
ont ate rouverts et fonctionnent.normalement. Les b-
yres sont fourths gratuitement aux eleves qui ne peu-
vent se les procurer. 

L'enseignement technique est organise avec le plus 
grand soin : recole de preapprentissage de Barcelone, 
qui est la premiere ecole d'orientation professionnelle 
qui ait fonctionne en Espagne, a ate creee en Gel °bre 
1936. Elle accue.11e annuellement 1.000 eleves de 12 1 
14 ans, qu'elle guide dans le choix d'une profession. 
Les cours durent 8 mois. Chaque eleve passe deux 
mois dans chaque atelier. Les garcons suivent des 
cours de mecanique, imprimerie, menuiserie, gravure, 
electricite, maconnerie. Les jeunes filles, des cours de 
petite mecaiaique, de reliure et de couture. 

Enfin, les etudes superieures ne sont nullernent ne-
gligees : a l'Universite de Valence a ate tree un centre 
d'etudes historiques chargé d'enseigner l'histoire, Is 
langue, in litterature, le folklore et l'art, et ceci est 
l'expression de l'amour d'un peuple pour sa tradition_ 
qu'on lui restitue enfln dans toute sa purete. 

La generalite de Catalogne m'a transmis tine lettre 
qui emane d'un soldat de l'Ebre : 

« Sur la rive gauche de l'Ebre, dit-il, iI y a une 
exploitation paysanne nommee Rueda qui occupe une 
ancien couvent. L'eglise et certaines dependances out 
etc mal restaurees. D'autres bdtiments sont en nines. 
Le cloitre, qui est la partie la plus ancienne, me sem-
ble d'une grande valeur. Dans l'eglise, j'ai remarque 
egalement un beau Christ et quelques pierces tom-
bales. Pourriez-vous faire le necessaire pour -la con-
servation et la restauration de ce monument...? ) 

Pendant le mime temps, le general Franco a fermi 
des &ales sous pretexte des besoins de in guerre. Mil-
ian Astray s'est eerie a l'Universite de Salamanque : 
c Mort a l'intelligence. ) Quant au marquis de Lo-
zoya, it donne une explication de tous les maux de 
l'Espagne : e C'est cette manic diabolique, dit-i1, 
qu'ont les gens d'apprendre a lire et a ecrire ! 

E. T. 
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Leg savants poursuivent leurs travaux a l'Obser-
vatoire de Barcelone. 
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x qui frappe le plus, La-bas, en Espagne repu-
blican-le,  dans ce pays dont on ne petit plus 
se detacher, si Von y est and seulement une 
fois, c'est In solicitude envers l'enfance. 

D'un cote, ces arimirables realisations du 
gouvernement espagnol, ces creches, ces dis-
pensaires, ces ecoles, ces colonies d'orphelins 

et de refugies, et tout cela, non pas jete comme des 
atnnOnes provisoires, mais organise avec la munifi-
cence d'un peuple qui prend soin de son propre aye-
air dans  tin elan de vie et de creation genereuses; de 
l'autre, des enfants massacres, des cadavres dechigue-
Ves et sanglants, car pour les fascistes, l'enfance est 
objectif militaire. 
Dans le journal fasciste de Burgos, on ne consa-

crait pas moires de trois colonnes a un haut fait de 
obarite : le Conseil municipal de cette villa avait re-
cueilli un orphelin de guerre et lui assurait sa sub-
sistance jusqu'a sa majorite. A Madrid, a Valence, a 
Barcelone, c'est par millions qu'on assure le salut des 
enfants : l'antithese est presque trop facile. 
La guerre a tree pour In population &vile une si-

tuation particulierement tragique. L'afflux des refu-
gies venant des zones occupees par Franco, sur les 
territoires loyaux, la penurie de vivres, suscitent des 
difficult& dont it faut sans cease rappeler In gravite, 
quand ce ne serait que pour garder present a l'esprit 
le devoir efficace d'y porter remade. 
Les enfants auraient du etre les plus atteints. Its 

I'eussent ate sans la tendresse. Car c'est plus que de 
Is solicitude, c'est plus que de la solidarite, que ee 
grand mouvement autour de l'enfance. 
cette tendresse active et intelligente, cette tendresse, 

qui agit et organise, on la trouve dans les dispe_n-
saires, dans les creches, dans les ecoles. Elle est par-
tout. C'est tin reseau qui prend l'enfant des sa nais-
sauce et qui l'entoure de vigilance et de soins : dis-
pensaires, ecoles, colonies, soins medicaux, nouvelles 
methodes scolaires, tout se tient. On ne saurait sepa-
rer le c corps y de c Fame v que par tin artifice dont 
on a trop longtemps abuse en Espagne ! 

C 

iviiiilleibligailialmilialkilligli
lk,  

_,... 	 ' 

a une 
pe un 
ss out 
-uines. 

sem-
argue 
tont-
con- 

ferule 
. Mil-
que : 

Lo-
ix de 
dit-il, 

T. 

Aussi, avant de parley des organisations qui con-
servent l'enfant dans sa famine, un regard sur les 
colonies d'enfants refugies et orphelins me semble 
dormer une idea complete de ce qu'est dejta le sort 
de l'enfance en Espagne republiestine, de ce que sera 
l'enfance espagnole de demain. 

Pedralbes: ll y avait une fois un chateau pros de 
Barcelone, un grand chateau desert oh le roi ne ve-
nait jamais, du temps oil it y avait encore des rois 
en Espagne. II y avait auss1 de longues allees sablees 
bordees de palmiers pour Its reveries romantiques, 
mais personne ...personne hormi.s le conservateur du 
Musee, n'y venant raver du temps de la Rkpublique. 
Quand j'y suis arrivee, c'etait partout des rires, des 
cris et des jeux : des enfants vetus de clair faisaient 
des rondes, de in gymnastique et du jardinage. Et 
comme je m'etals egaree dans les grandes salles, c'est 

Dana un jttrdin 
public, les en-
fants insouciants 
font une rondo 

joyeuse. 

Du pain, du cho-
colat, et surtout 
du tall I Grace 
a ?Office Inter-
national pour 
l'Enfance, qui re-
cueille dans tons 
pays de quoi 
nourrir les petit!' 
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un enfant de treize ans qui m'a guidee a travers is 
fete joyeuse du grand domain ressuscite. 

tin bel enfant, aux longs yeux noirs sous des cils 
recourbes, pleins a in fois de cette gravite et de cette 
exuberance si caracteristiques de l'enfance d'Espagne 
(sont-ce les malheurs de ces enfants chasses par les 
bombes fascistes qui leur ont donne ce serieux trop 
precoce ? Est-ce au contraire l'une des singularites de 
ce peuple ? C'est ce que je ne saurais definir), m'a 
prise par la main. Tout en m'entrainant a travers les 
chambres garnies de cretonne claire, les salles a man-
ger ornees de fleurs, les salles de bahis et de douches, 
it me contait sa breve histoire : 

— Mon pare a ate tue stir le front. Ma mere, je 
perdue dans un bombardement. J'ai encore un frere 
au front... 

C'est tout : son pert etait charge de tours a l'Uni-
sersite de Madrid. Le pare de cet autre, c'etait an 
mineur des Asturies. Des evenements semblables les 
ont amenes id, dans cette grande fraternitk de l'en-
fance. 

La colonie de Pedralbes est sans doute l'une des 
plus somptueuses : le cadre s'y pretait. Mats les au-
tres, qu'elles dependent de l'Ayud in/until ou de l'As-
sistancia in/anti!, sont bastes sur les memes prin-
cipes : it s'agit, non seulement d'assurer aux enfants 

l'existence materielle et in surveillance medicale, mais 
de creer pour eux tine certain ambiance spirituelle 
favorable a leur developpement : alternance de travail 
et de jeu, contact direct avec les etres et Its chases 
— dans toutes les colonies, ce sont les enfants qui 
entretiennent eux-memes It jardin — application des 
methodes pedagogiques les phis modernes. 

Les parents des petits refugies qui peuvent venir 
voir eux-memes les conditions dans lesquelles Us vi-
vent le constatent : un travail d'education se fait 
parallelement c.hez les adultea. tine femme que j'ai 
rencontree a In colonie de Cardedeu, en Catalogue, 
m'a dit : 

— Au debut, je ne voula.is pas me separer de mon 
fits. Pensez : on s'etait enfui, tous les deux, de Le-
rida. Eden ne me reste que lui. Mon mars est au 
front. Ma maison a ate detruite. Nous etions heberges 
tous les deux a Barcelona Mais a cause de ces horn-
bardements ca n'est pas tenable pour les enfants. 

(Sufte page 20) 
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Ce bibe est ne, void quelques fours, a in Maternite de Barcelone, pendant un raid &nylons faacis-
les. La jeune maman lit dans It journal le recit du raid sauvage. 
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HEROISME 	SOURIANT 	du 	PEUPLE 

Comment ils 

par Simone Tall 

Un enfant, blesse par mat bom-
be de !'aviation italienne, sur 
son lit d'hopital- et ron a re-
fuse 1 !'Espagne des armes 

pour se defendre. 

des arbres. Pas une vile en Espagne surtout, pas un 
village, pas une ferme oft l'on ne souffre du froid, 
otY ne vous poursuive le plus insidieux des ennemis, 
plus implacable, plus redoutable encore que in mi-
traille : in faim. 

Depuis plus de deux ans le peuple espagnol sup-
porte cela. Et, chose etrange, loin de s'user avec le 
temps, avec les epreuves, a mesure que les conditions 
de vie deviennent plus lures, la guerre plus atroce, 
le courage espagnol grandit et s'exalte. A chacun de 
mes sejours — j'ai etc trois fois en Espagne depuis 
la guerre — je me disais : c Cette fois, c'est trop. 
La force humaine a des limites. Leur courage va en- 

fin plier. s Eh hien ! non, le courage espagnol ne 
plie pas. Tout au contraire, il se dresse plus haut cha-
quejour. Quand une fois on a vu le spectacle de ce 
peuple, on an pest plus penser a lui, a tous les arnis 
qu'on a laisses la-bas, aux inconnus, aux femmes, aux 
hommes, aux jeunes fllles, aux gosses, aux vieillards, 
sans que les larmes vous viennent aux yeux. 

c Pourvu que l'arriere tienne 1 s disaient avec in-
quietude nos chefs militaires pendant in grande 
guerre. Et il est Bien vrai que le moral des non-corn-
battants est dans une guerre un facteur aussi impor-
tant que les succes militaires. L'Allemagne a etc vain-
cue en 18 moins par is Waite de ses armees que 
par la lassitude de l'arriere. Le moral d'une armee 
ne resiste pas longtemps si chaque soldat regoit de 
sa femme, de ses vieux parents, des lettres decoura-
gees. 

Eu Espagne, si le stupeflant moral des combattants 
ne pent guere etre compare dans l'histoire qu'a celui 
des soldats de l'An II, c'est que cette armee ne res-
semble en rien a celle des autres Etats. Elle merite 
veritablement son nom d'Armee Populaire, elle a etc 
forgee par le peuple rneme, ses chefs, comme Hoche 
et Marceau, sont pour la plupart des hommes du peu-
ple, elle se bat pour le peuple, elle est le peuple 
meme. Et c'est pourquoi in nation est tout entiere 
derriere son armee, elle Ia soutient, !'aide et l'exalte. 

I 
L faut l'avoir vu pour, le croire. Il taut avoir 
vecu avec cc peuple comme je l'ai fait pen-
dant un an pour savoir ce qu'est le courage. 

Car on n'imagine pas chez nous, on ne 
pent se faire une idee de ce que sont les 
horreurs de cette guerre. Il n'y a pas une 
ville, pas un hameau on In guerre ne vous 

poursuive, pas unc maison oie l'on puisse reposer sa 
tete sans que le toil ne risque de vous crouler dessus, 
pas unc route oil l'on puisse se promener sans crain-
dre les mitrailleuses, les grenades des avions assas-
sins, at alors, it faut se jeter a terre, enfouir sa tete 
dans les caniveaux, dans les trous, entre les racines 

L'EFFORT MONDIAL de SOLIDARITE pour I'ESPAGNE 

0 
 EPUIS le 18 juillet 1936, la ,Republique espd-

gnole se defend contre la rebellion et !'inva-
sion etrangere. Elle se defend seule; on lui 
refuse les armes, et le blocus economique lui 
est applique par les gouvernements de France 
et d'Angreterre qui auraient dtl lout faire-
pour raider dans sa lutte hgroique pour la 

libertg. 
Heureusemenl, les democraties anglaise et francaise, 

ce ne son! pas les gouvernements veriles qui ont in-
ventg hi sinistre farce de la non-intervention : la de-
mocratie anglaise, c'est avant lout le peuple anglais 
et la democratic francaise c'est avant tout le peuple 
de France. Et les peuples n'ont pas voulu endosser 
devant rhistoire une aussi grande 4alchete. Its se sont 
refuses a etre les complices de cette politique d'aban-
don, ils se sont refuses a laisser mourir sans ['eider 
la jeune Republique espagnole. 

Un immense élan de gingrositg, venu de toutes lea 
classes sociales, est ne. Les peuples veulent sauver lea 
hommes, les enfants et les femmes menaces par (a 
mort. 

L'Espagne a besoin d'ambulances, de denrges all-
mentaires, de vetements, pour vivre. Eh bien! ce sont 
lea peuples de tons les pays du monde qui y pour-
voiront. 

Partout les comites d'aide s'organisent, de partout 
les dons affluent. 

Le mouvement de solidarite universelle est creg, 
desormais rien. ne l'arretera dans bon oeuvre de vie. 
Devils deux ans la Solidarite Universelle inscrit dans 
('histoire une des pages lea plus nobles de rhumanite. 

Ce que les hommes de tons les pays du monde ont 
fait pour !'Espagne, les chiffres le diront mieux et 
d'une facon plus sabre que lea snots. 

Depuis deux ens, le monde a donne pour l'Espagne 
republicaine : TROIS CENT CINQUANTE MILLIONS 
DE FRANCS. 

line sonime inorme, on pourrait dire heroique, 
quand on sail d'ou elle vient : les classes mogennes 
ont donne, les travailleurs intellectuels, les travail-
leurs manuels ont donne. Cette somme, qui apparalt 
considerable, a CU collectee, shillings par shillings, 
rouble par rouble, peseta par peseta, franc par franc, 
sou par sou. C'est un gigantesque et patient effort de 
millions d'hommes et de femmes. 

L'Argentine, are peuple de 12.0(10.000 d'habitants,' 
donne cheque mois 2 millions de francs. Plus de 40 
millions de francs ont etc recueillis jusqu'd ce Jour. 

Le Canada a organise lea magnifiques Services de 
la Transfusion du Sang. Mille tonnes de ble partiront 
bient6t. 

Les Etats-Unis ont fait un effort considerable. Plus 
de 1 million de dollars ont et e colleens hint en espe-
ces qu'en merchandises les plus diverses. 130 ambu-
lances, 332 medecins et infirmieres sont partis pour 
rEspagne. Le gouvernement des Etats-Unis — c'est 
le premier don offlciel — a charge la Croix-Rouge 
americaine d'errvoger en Espagne 6.000 tonnes de fa-
rine destinees a !'alimentation des femmes et des en-
fants. 

La Grande-Breta ne a fait elle aussi un effort ad-
mirable. II est dif icile de chiffrer avec exactitude ce 
que is peuple any ais a collecte pour l'Espagne repu-
blicaine; cela dipasse en tout cas 250.000 Byres ster-
ling. Un exemple de solidarite : les mineurs ont eta- 

Et 
que 

01  
gres 
fat 

relic 
qui 

vealna:
egptniaee,  
e

1 di 

fmn

tout 

esPpr 

pros 

utsl  

"ss'  
la g 
but, 

L' 
socii 
plus 

espa pa 

ir  cd
dire. 
 cec(  rr es  

POPE 
ddsse,earn  'eestn p  

men 
sour  
jpmunuanasyjic: ii   

de L  

par 
les 
desc 

trey  
rer  

bli une cotisation de 2 shillings 6 pences par membre : 
ils ont a eux seuls colleen plus de 125.000 !lyres. 

La Hollande envoie chaque mois d'une falcon regu-
Here des vivres, du lait, des vetements. Depuis le dé-
but des hostilites, c'est pres de 20 millions de francs 
que le peuple de ce petit pays a collectes, tent en 
especes ,qu'en nature. 

La Norvege a donne jusqu'a ce jour plus de 10 mil-
lions de francs, c'est-a-dire que chaque Noroggien a 
verse en moyenne une somme de 5 francs. C'est prin-
cipalement du materiel sanitaire qui est parti de Nor-
vtge. 

La Suede, pays de 6.200.000 habitants, a collecte 
déjà plus de 16 millions de francs. 25 ambulances, des 
centaines de tonnes de vivres et de lait sont parties 
pour l'Espagne. Sur la priere instante du senateur 
Branting, grand ami de l'Espayne, le Parlement sue-
dois a vote recemment un credit de 100.000 couronnes 
destine a secourir les populations civiles et les enfants 
d'Espagne. 

Les emigres d'Allemagne collectent plus de 120.000 
francs, ceux d'Italie, 800.000, de partout, d'Australie, 
de Belgique, du Chili, de Cuba, du Danernark, de Fin-
lande, d'Irlande, du Luxembourg, du Mexique, de la 
Palestine, de (a Suisse, de la Tchecoslovaquie libre, 
de /'Uruguay, les dons affluent. 

CE QUI A ETE FAIT EN FRANCE 
Des les premiers fours de la rebellion, un serieux 

effort de solidarite en faveur de la Republique espa-
griole a RI fait par le peuple de France. Aujourd'huz,, 
dans cheque vine, dans cheque village, a rusine, au 
bureau, an magasin, a recole, partout la France hu-
maine repond dr rappel des comites et des organisa-
tions chargges de collecter. 

C'est ainsi que, depuis le debut de la guerre faite A 
l'Espagne, on pent evaluer a SOIXANTE-DIX MIL-
LIONS DE FRANCS environ la somme reunie en 
France, taut en especes qu'en marchandises de toute 
nature. 

A cette grande oeuvre de solidarite des dizaines et 
des dizaines d'organisations ont collabore. Citons des 
noms, des chiffres : 

Secours Populaire de France a colleen a lui seul 

tab( 

depuis he debut des hostilites — sans que soit cam-
pris he chiff re du collectage du 6 novembre que nous 
ne connaissons pas encore — 8.352.912 francs pour 
l'Espagne, sans pour cela ralentir son oeuvre de soli-
dente admirable aupres des emigres politiques, des 
victimes des attentats fascistes et de la repression en 
France, sans cesser jamais de soutenir, d'aider partout 
oh la misere et la tyranie gcrasent les hommes. 

La Confederation Generale du Travail a colleen 
plus de 10 millions de francs. 

Signalons en meme temps I'exemple magnifique de 
la C. G. T. d'Oran qui a decide de soustraire aux hor-
reurs de la guerre 5.000 enfants espagnols at de les 
accueillir en Alderie. 

L'Union des Syndicats, plusieurs millions de francs. 
La Commission de Solidarite pour l'Aide au Peuple 

espagnol, crege en juillet 1936 sur !'initiative du Se-
cours Populaire de France et groupant tons les partis 

let organisations du Rassemblenient Populaire, a call 
leen 6.525.000 francs. Elle a envogg d rEspagne plus 
de 12:000 tonnes de vivres. 

Le Comite de Bilbao, qui est devenu le Comite 
d'Aide aux Evacugs du Nord de l'Espagne, et que pres 
sidG_t noire grand et regrette Paul Vaillant-Couturier, 
a recueilli 3.500.000 francs; plus de 10.000 femmes, 
enfants et blesses on! etc evacues de renter basque, 
des milliers de tonnes de vivres expediges. 

Le Comite d'Aide aux Families des Volontaires a 
collecte plus de 10 millions de francs. 

Le Comite d'accueil aux enfants d'Espagne, cons-
titue sous rgyide de to C.G.T., et organise par le Se-
cours Populaire, a collecte pres de 4 millions de frs; 
il a recueilli et place dans les families francaises pres 
de 10.000 enfants espagnols. 

Le Comite Franco-Espagnol, qui est essentiellement 
une organisation de propagande, envoie cependant 
cheque mois 100.000 cigarettes aux combattants espa-
gnols. 

L'Union des Jeunes Filles de France a recueilli tors 
de sa Journee de Solidarite du 14 novembre 1937, 
600.000 francs. La derniere Grande Journge du Lail 
du 23 octobre permettra a des milliers et des milliers 
de petits enfants espagnols de retrouver la sante et 
la joie. 

Le Comite des Intellectuals pour Ia Solidarite li 
l'Espagne, nouvellement erge, voit les dons affluer. 

La Centrale Sanitaire Internationale, crege en fan-
vier 1937, avec les dons Delius de France et de tons 
les pays du monde, a pu envoger en Espagne republi-
caine : 50.000.000 de materiel sanitaire, 300 ambulan-
ces, 6 hapitaui-chirurgicaux mobiles; 10 hopitaux de 
4.500 Tits ont ere ere& et 400 midecins et infirmieres 
sont partis assister leurs confreres espagnols; en ou, 
Ire, 350.000 kilos de lait en poudre, 5.000 caisses de 
produits pharmaceutiques, 3 millions de kilos de vi-
urea out etc expedigs. 

Du fait, du lait pour les petits ! Dun =mien on 
deeharge des caisses de lait en poudre, prodnit 

de la solidarite Internationale. 
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Et nous devrions citer encore d'innombrables orga-
nisations, d'innombrables chiffres, petits ou vends, 
des gestes gengreux at isolgs qui viendraient se join-
dre aux grandes organisations dont les efforts admi-
rabies sont pour la plupart rassembles, coordonnes 
par le Comite international de Coordination et d'In-
formation pour !'Aide a l'Espagne Republicaine, co-
mite issu de la Conference europeenne de 13-8-36. 

(Suite page 20.' 	 Jean ROIRE. 
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Et c'est pourquoi l'heroisme des soldats n'a d'egal 
que le stoicisme des civils. 

Quelques semaines apres la rebellion, passee 
gresse epique des premiers combats, lorsque la guerre 
fut localisee sur les lignes du front, on put parfois 
avoir ('impression qu'il y avait a l'arriere des gens 
qui t ne s'en faisaient pas s. Ce n'etait pas indiffe-
rence, mais ignorance des dures realites, indolence 
naturelle aux pays ensoleilles, et aussi confiance. On 
itait si stir de la victoire qu'il semblait qu'elle dat 
venir d'elle-meme. 

Pour qui mettait alors pour la premiere fois le 
pied en Espagne, it y avast de quoi etre consterne. 
Pour les autres, ceux qui connaissaient l'Espa-
gne, non. Its savaient que ce n'etaient la que mani-
festations superficielles du temperament espagnol, qui, 
est bouillonnant. Au fond, sous cette surface agitee, 
tout le monde etait d'accord. Et l'avenir l'a bien 
prouve. Aujourd'hui la guerre est partout, et tout le 
monde a compris. Depuis longtemps les disputes ont 
cease, it n'y a plus qu'une chose qui compte : gagner 
la guerre. Pour tous une seule preoccupation, un seulr 
but, une seule volonte : gagner la guerre. 

L'unite d'action n'a pas seulement etc realisee entre 
socialistes et communistes, l'union de la nation n'est 
plus un espoir en Espagne, elle est devenue une rea-
lite charnelle, née dans le sang. L'union du peuple 
espagnol ce n'est pas assez dire, c'est bloc qu'il faut 
dire. Toute la nation fait bloc, un bloc sans fissures, 
derriere son President, le Professeur 

Ce qui a le mieux cimente ce bloc, chose curieuse, 
ce sont ces bombardements memes sur lesquels Mus-
solini et Hitler avaient compte pour demoraliser la 
population. Ces massacres sauvages de femmes et 
d'enfants ont ouvert les yeux de ceux qui n'avaient 
pas compels encore. Ceux-la memes qui jamais ne 
s'etaient interesses a la politique, qui vivaient pru-
demment en marge de cette guerre civile, tout rl coup 
se soot rendu compte qu'il .ne s'agissait plus seule-
merit de libertes politiques, mais de liberte tout 
court, qu'il n'etait plus question de guerre civile, 
mais de guerre d'independance. Pour chasser de son 
pays l'envahisseur etranger it n'y a plus un Espagnol 
qui, par son patriotisme, ne soit resolu a resister 
jusqu'a la mort — ou Out& jusqu'a la victoire. Pas 
un republicain, homme ou femme, qui ne soit stir 
de la victoire comme du soleil qui se leve. 

II faut voir les gens pendant une alerte, la nuit 
par exemple t La dignite, la tenue de tons, des vieil-
les dames, des petits garcons, des jeunes mores qui 
descendent avec leurs babes... On devient plus cour-
tois encore dans le fracas des explosions, pour mon-
trer qu'on n'a pas peur. 

- Tenez, dans ce fauteuil, vous serez plus confor-
table... 

— 'Vous n'avez pas froid ? Couvrez-vous bien. Pre-
)..:2 ma couverture pour le petit. 

— line cigarette ? 

line cigarette, ce tresor 1 Et puis les conversations, 
les histoires, les plaisanteries, et on sit, et tout cola 
est un defi a la mort, aux assassins. 

A Madrid les bombardements soot quotidiens, et 
ces bombardements par artillerie sont plus perfides 
que les autres, car les sirenes n'avertissent pas, et 
au obus peut toujours vous tomber sur le nez au 
moment on vous vous y attendez le moins. Malgre 
cela, on vague tranquillement a ses occupations com-
me si de rien n'etait. Quand no obus tombe trop 
pres, tout le monde court, les enfants qui jouaient 
dans un square s'egaillent comme des moineaux, on 
se refugie sous les porches, comme pour une averse. 

Quelques minutes apres tout le monde repart. Et 
tout a coup eclate un chant. La chanson c'es-t la reac-
tion spontanee devant le danger, le defi a l'ennemi. 
Jamais, darts aucune ville du monde, je n'ai entendu 
chanter dans les rues autant que dans cette ville mar-
tyrise; Ce sont trois soldats permissionnaires, ou 
bien de. x jeunes filles se tenant par le bras, ou meme 
un homme qui s'en va tout seul — its chantent oes 
chansons insolentes et joyeuses dont Madrid a le se-
cret. 

11 n'y a guere de maison a Madrid qui n'ait eta 
frappee par les obus. Mais Ia vie continue dans ces 
Maisons blessees. Personne ne fait plus attention an 
Ganger, personne ne semble y peuser. De chaque cote 
d'une bre.che enorme, dans une facade, on volt du 
linge etendu a sicher aux fersetres voisines. Une jeune 
fille arrose des fleurs stir son balcon et a l'etage infe-
deur. juste en-dessous d'elle, un obus a arrache 
fenetres et mo•lons. La jeune fille chante, comme si 
un autre obus ne pouvait pas venir interrompre sa 
chanson... 

Ce qui inquiete les gens bien plus que Points ou 
la bombe, c'est le souci quotidien de la nourritnre. 

L'Espagne a faim, on ne comprend pas asses, en 
Franc; ce que cela represente. L'hiver dernier a Ma-
drid cela representait une poignee de pois chiches ou 
de riz et cent grammes de pain par jour — et souvent 
pas de pain du tout. Tout manque, tout, comprenez-
vous ? Pas de viande, pas d'cetifs, pas de halt, pas 
de poisson, pas de sucre, pas de cafe, pas de beurre 
ni d'huile, pas de fruits, pas de legumes. L'an dernier 
déjà it y avait des gens qui tomhaient de faiblesse 
dans les rues. Getait la faim. 

Le plus atroce, ce soot les enfants. Imagines ces 
nourrissons dont la mere affamee n'a pas de lait. Le 
lait est la senle nourriture pour eux. Et it n'y a pas 
de lait. Alors its meurent. C'est simple, ils meurent. 
Onze belles sont morts de faim dernienement dans 
un dispensaire de Barcelone. Dans no dispensaire, 
c'est-a-dire la on l'on envoie automatiquement tout 
le lait disponible. Mors imagines les autres 1 Et corn-
prenez que cela vaut ba peine de vous priver d'une 
robe, d'un chapeau, de garder cette armee votre vieux 
manteau pour sauver la vie d'un petit, pour le rendre 
a sa maman. Si vous saviez, Mesdames, si vous sa-
viez, meres heureuses 1... Vous- avez enteudu votre 
13613e hurler a l'heure de sa tetee, vous avez tontes 
(mum pour lui dormer le sein ou le biberon, vite, vite, 
ne pleure plus, mon cheri, voiLk, c'est MIL.. Et Br-
ims... 

Et pourtant en Espagne on ne se plaint pas. On 
souffre 	faut souffrir pour gagner la guerre, 
on serre les dents, on a faim, on sent la tete qui vous 
tourne, on est maigre at pale, avec le corps qui vous 
fait nral. On a faim, mais on gagnera la guerre. 

ON VEUT REDUIRE LTSPAGNE 

PAR LA FAMINE! 

Oui, mais cette faim de tout on people depuis deux 
ans, i.t ne faut pas qu'elle se transforme en famine. 
Car c'est de eels cited est question, c'est eels qui at 
trame entre Mussolini et Chamberlain, c'est de quoi 
notre gonvernemerrt se rendra compliee s'iI n'en est 
pas empeehe par une levee d'indignation de notre 

L'.11 tilt 71 

Ayres he bombardement : nouvelles ruines, 
nouvellvi victimes, nouveaux deulls. 

opinion publique. On n'a pas pu, on ne pourra ja-
mais reduire ce peuple herolque par les acmes : on 
vent le reduire par la famine. 

Le droit de belligenance pour Franco, c'est si 
grave 1' Qu'est-ce que ca vent dire ? Ca vent dire Is 
most par Ia Calm pour le peuple cspagnol. Ca vent 
dire qu'on aceorde la permission a Franco, avec Is 
marine italienne oamouflee une fois de plus en 

sous-marina inconnus s, d'organiser it blocus de 
l'Espagne, de cotter tons les bateaux qui lui appor-
tent du bid, du sucre, des haricots, du lait. 

Permettrons-nous, permettrez-vons ce crime, le plus 
hypocrite, le plus 'ache de l'Histoire ? Nous tie le 
permettrons pas. Que tontes les mamans, papas, que 
tous les braves gens de France se dressent contre 
one tette abomination, qu'ils exigent Potrverture de 
la frontiere„ Les pierces elles-memes trouveraien.t une 
voix pour sauver Ia vie des meres intrepides, des 
babes innocents, pour darner leur horrenr. Et vous, 
resterez-vous muets 1 

(Adresses oos dons au Secours Populaire de France, 
97, rue Lafayette, Paris. C. Cheque-Postal MAU-
VE?' 1642-57-Paris.) 

N° 252 

Dans la rue des Cortes, a Barer lone, on une mere passe avec son 
Ills, les traces d'un recent bombardement. 
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La jeunesse de Baroelone se porte i Is ren-
centre des 4 Internaelonales *, les * hernta-
nos s v-nus de tous les pays pour iEspagne 

et Is IlberhE. 

L'arrivie du president y onerai R 
quelques-unes des pa par 1% 
dans son discours du it Corte: 
nant les volontaires 

• Ce qu'a signifie et rev des volonb 
gers dans la lutte espagnol  espognol des momer 
difficiles de noire guerre, 	l'evoquer, 
qui sont ici se souviennent Goods:Holies 
chite, et de tant d'endroits nontres 
tants pleins d'ardeur, de gothousiasrr 
vu, parfois, leurs range r dress& ui 
devant l'avance de Venom des  occosio. 
eux aussi qui ont ouvert ds lee ran( 
versaire. C'est precisement nitre  recc 
doit etre plus durable et pt 

Ci-clessous : Les jeunes files et les fleurs de la terre espagnole, en hommage 
ceux qui ont verse leur sang pour que cette terre reste libre. Une enseigne 

geante salue Andre Marty, que le pelvis espagnol venere. 

L'emotion s'empare de tous, jeunes et vieux, au moment de se separer de 
reux pour qui I'Espagne est devenue la seconde patrie. 



a.  

Nsu des VOLONTAIRES 

•esident i 
des pa 
mrs du 1'  
taires 
title et rept' 
re espognsp 
e guerre, 
ouviennent 

d'endroits 
rdeur, de 
s range bu 
de Penner), 
it ouvert 
recisement 
cable et p1a 

viral Rojo. Voici 
par M. Negrin 
Cortes, concer- 

des volontaires &ran-
ski moments les plus 
s revoquer, tous ceux 
Guadalajara, de Bel-
mentres des combat-
Inthousiasme. Its ont 

dress& une barriere 
des occasions, ce sont 

les rungs de l'ad-
pone reconnaissance 

OUS pouvez partir tranquilles. Saint, 

V amis de l'Espagne. Nous accomplirons 
notre devoir. a 
C'est sur ces paroles que le president 

Negrin terming son discours d'adieu aux vo-
lontaires sur le point de quitter la terre on 
ils ont verse leur sang et oa reposent ceux 
d'entre eux qui ont trouve in mort en com-
battant pour la liberte. M. Negrin a dit ega-
lement, un autre jour : a Je suis absolument 
et pleinement convaincu que, malgre les diver-
gences ideologiques qui peuvent exister entre 
eux (les volontaires) et divers secteurs de 
l'opinion de leurs pays respectifs, l'histeire de 
ceux-ci ne tardera pas a reconnaitre le ser-
vice qu'ils leur ont rendu en venant combattre 
en Espagne. a 

Oui, ces hommes nous ont rendu un fier ser-
vice et la France leur dolt une reconnaissance 
profonde, in meme qu'elle doit au peuple espa-
gnol qui a empeche de a passer a le fascisme 
destructeur. Ces hommes se sont battus, alors 
que rien ne les y obligeait, que leur conviction 
pour la liberte de l'Espagne, et pour que notre 
pays n'ait pas une frontiere de plus a garder. 
M. Daladier les en remercie en interdisant le 
aol de France a une pantie d'entre eux, bien 
que blesses. 11 est vrai que M. Daladier a une 
conception a lui particuliere de l'honneur, aussi 
bien que de in defense nationale, dont it est, 
parait-il, encore ministre. C'est une concep-
tion de style munichois. Les volontaires des bri-
gades en ont une autre, heureusement. 

Le jour oit ces hommes admirables ont quitte 
Barcelone, tout un peuple etait dans les rues 
pour leur dire adieu, un peuple dont .Les photos 
de Capa montrent remotion, au moment de 
se separer des freres d'armes, des freres de 
lutte et de victoire. 

A gauche : De toutes les fenetres de toutes les 
maisons, une neige de bouts de papier s'abat 
sur les volontaires : sur chaque papier, quel-
ques mots affectueusement ecrits a la main. 

Pasionaria, Jose Diaz, deux visages parmi les 
plus populaires de in Republique, assistent au 

defile de leurs comnarnons de lutte. 

Les bras charges de fleurs, les volontaires defilent sur les Ramblas, drapeaux des bri-
gades en tete, follement acclames par tout un peuple. 

Ci-dessus : Le dernier chant 
que ces hommes admirables 
chanteront sur la terre d'Es-
pagne. C'est un hymne d'es- 

poir et de victoire. 

...et les enfants se jettent 
dans les bras de leurs 
Brands freres les volon-

taires des brigades. 

Photos de notre envoye special 
Robert CAPA. 
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Les champs et les usines 
(Suite de la page 7.) La Republique espagnole respecte 

Le regime agricole ? On ne collectivise pas en Es-
pagne, sauf dans les cas on les paysans expriment, 
dans leur majorite, ce desir. I1 convient d'insister 
avec farce sur cc fait A la fois pour refuter le men-
songe de l'Espagne c holchevisee a et, aussi, puree 
que, au debut de la guerre, les agents fascistes de 
la Cinquierne Cotonne essayerent de seiner le mecon-
tentement en imposant aux paysans par la force la 
collectivisation. fleureusement, le Gouvernement in-
tervint a temps et mit le hole. La Pasionaria convia 
les paysans A defendre leur propriete, fat-ce les armes 
it la main. Le ministre de l'Agriculture, Uribe, con-
demns ces pseudo-collectivisations nuisibles d'une 
facon paremptoire : c Nous coons arrache la pro-
priete aux exploiteurs... Mais ces petits proprietaires 
el leur propriete nous soot aussi sacres que peuvent 
Petre pour nous les autres interets. s Sans doute, le 
moment pourra venir on les paysans espagnols adop-
teront de leur propre gre le regime des fermes col-
lectives. Mais ectuellement it s'agit, non pas de faire 
La revolution socialiste, mais de gagner la guerre. 

Cotte sage politique du gouvernement a donne des 
resultats d'autant plus heureux que celni-ci fit un 
grand effort pour donner aux paysans les moycns 
de cultiver effectivement leurs terres. Ce n'est pas 
chose facile dans an pays on it y a plus de charrues 
qua de tracteurs at on les necessites de la guerre 
exigent une production de tanks plus intense que 
mile des tracteurs. Malgre oes difficult& le gouver-
nement n'a pas failli A sa tAche. Les credits accordes 
aux paysans pour l'achat d'un outillage moderne, d'en-
grais, etc., ont utteint fin 1937 152 millions de pe-
setas. 

Telle est Ikeuvre de la Republique espagnole, tandis 
que dans l'Espagne provisoirement hitlerisee les 
grands proprietaires emploient les mithodes les plus 
sauvages pour retablir le stater quo moyenageux. Et 
les paysans espagnols de chanter : 

• Hornme de lo terra verte, 

Songe que tee champs a toi sont lo vie 

et que d'autres champs sont la mort. 

Tout cela, les paysans espagnols he doivent en Ber-
nier lieu a l'alliance avec les ouvriers et ils leur en 
savent gre. C'est pourquoi ils se felicitent Is leur tour 
des ameliorations que le gouvernement a apportees 
Is condition ouvriers. 

Nous pouvorts dire aujourd'hui que lorsque :a 
guerre actuelle sera termini*, l'Espagne sera devenue 
d'un pays essentiellement agricole une puissance con-
siderablement inclustrialiske. Ne fallait-il pas crier 
de toutes pieces un certain nombre d'industries de 
guerre et porter les autres productions au degre maxi-
mum de rendement ? (L'on salt au reste que la plu-
part des industries importantes se trouvent concentrees 
sur he territoire republicain, cc qui permet au gou-
vernement de faire face, malgre tout, au blocus.) 

Quel est le regime des usines ? Genes dont les pro-
prietaires etaient factieux ont tits requisitionnies par 
l'Etat. Hiles sent gerees, le on les directeurs ont 
abantionne leur place, generalement par des conseils 
slue par les ouvriers et les employes. Dans cc cas 
les benefices sont repartis entre l'Etat, he fonds do 
reserve, le fonds d'Assurances et les ouvriers. Ce re-
gime est determine par les necessites de In guerre et 
11 est inutile d'insister sur l'importance qui revient 
dans ce domaine A la collaboration entre les Syndi-
cats et l'Etat, Orient au capital stranger, dans la 
mesure on it n'a pas sotrtenu les rebelles, it est tenu 
compte de ses intenits et une fois que la guerre aura 
etc terminee, it sena indemnise. 

Si I'on a pu considerahlement intensifier et ame-
Borer la production, c'cst que tout a Re fait, dans 
la mesure du possible, pour assurer aux ouvriers des 
meilleures conditions de vie et de travail. Ne citons 
ici, A titre d'exemple, .que les mines de mercure 
d'Almaden, qui comptent parmi les plus importantes 
Bans le monde. Avant le Front Populairc, ces mines 
etaient un veritable enter pour ceux qui y travail-
talent. II itait presque de rigueur que les mineurs 
fussent intoxiques au bout de quelque temps, taus 
etaient malades et mounaient jeunes. Aujourd'hui, In 
production a etc reorganisee de Salton a proteger 
reellement la sante des ouvriers. On ne travaille quo 
dug heures par jour dans les galeries souterraines, 
et six heures dans les fourneaux de calcination. 
Apr& deux mois de travail consicutif dans le fond 
de la mine, Fouvrier a un mois de repos qu'il passe 
dans un domaine de l'Ettat A Castilseras, aux envi-
rons d'Almaden Les ouvriers qui, malgre ces me-
sures, eccusent des symptlImes d'intoxication mercu-
rielles, sont soumis, pendant une anode entiere, 
un traitement de desintoxication. Pendant la duree du 
traitement, ils touchent 75 % de leur salaire, et si 
leur sante ne s'ameliore pas, ils sont dispenses du 
travail pendurrt une periode indeffnie, durant lar-
quelle ils touchent one pension. 

L'effet de cos mesures en ce qui concerne la pro-
duction a ate excellent. Rien qu'entre 1936 et 1937 
la production de mercury a augments d'un tiers. 

On a souvent dit que l'Espagne republicaine est 
une democratic d'un type nouveau. Celts est Bien vrai 
et. nous crayons que it tableau que nous venons de 
brosser sommairement montre de quelle facon cette 
democratic nouvelle intervient sur le plan &ono-
miquc. C'est pour ccla que la reaction et les trusts 
internationaux s'acharnent contre cette Republique. 
C'est pour cela que les democrates, en France et 
dans le monde, la soutiennent de toutes leurs forces. 

Bertrand GAUTHIER. 

Mon opinion 

sur l'Eglise espagnole 

Par Jose BERGAMIN 
be Daily Telegraph and Morning Post, journal 

anglais conservateur, annonce que les relations diplo-
matiques ont ate retablies entre he gonvernement espa-
gnol et le Vatican. Mgr Salvador, vicaire general de 
Tarragone, est arrive dernierement en Italie avec nn 
passeport, diplomatique de la Republique Espagnole. 

Ainsi he Vatican, en reconnaissant e de /ado s In 
Republique espagnole, se charge lui-memo de detruire 
la legende soigneusement entretenue d'une c eglise per-
secutee par lea rouges d'Espagne a. Nous sonunes heu-
reux, sur le probleme des rapports de In religion avec 
l'Espagne logale, de publier dans ce numero un article 
du grand ecrivain espagnol Jose Bergamin, qui eat une 
des plus hautes personnalites de la pensie catholique 
d'Espagne et dont ('opinion sur cette question revel 
final une valeur exceptionnelle. 

A situation administrative de l'Eglise en Es-
pagne a donne au clericalisme espagnol, 
outre sa physionomie bureaucratique, un 
autre aspect eminemment picaresque de 
trouble activite politique. Le clerge menait 
une action politique, directe et indirecte, 
dans toute in vie espagnole; et, de cette fa-

con, corrompu par la donee anarchic qui regnait dans 
l'Etat sous le regime monarchique, fictivement recons-
titue, it se sepo.rait totalement des realites populaires, 
apparaissant aux yeux du peuple comme une partie 
interessee au maintien des interets economiques et 
politiques inseparables du regime dechu. Lorsque la 
Republique, comme Etat naissant, se separait de 
l'Eglise, cette separation formelle exprimait une rea-
lite plus profonde : la separation de l'Eglise et du 
peuple. En vain quelques voix religieuses, jusque parmi 
les dignitaires eux-memes, essayerent-elles de se faire 
scouter pour changer les choses. La plus grande par-
tie du haut clerge essayait par tous les moyens de 
retablir sa situation perdue, en secondant honteuse-
ment tous les interets economiques et politiques de 
la reaction et en se montrant chaque jour plus clai-
rement separe de la realite populaire. Contre tout 
esprit chretien de charite et de justice, le haut clerge 
et les dirigeants des Ordres religieux collaboralent 
activement avec la reaction, avec l'inculture, avec les 
ennemis du peuple et de in Republique. Et, dans la 
mesure oil ils soupeonnaient is possibilite de la vie-
toire reactionnaire, ils le faisaient plus ouvertement, 
plus cyniquement, allant jusqu'a utiliser les eglises 
pour la propagande politique is plus ehontee. C'est 
en vain que protestait une infime minorite de catho-
liques. -Nos voix se perdaient dans le vide que creaient 

dessein ceux memes qui auraient dli les scouter. Le 
clericalisme espagnol avait mime sacrifie, par la poli-
tique de ses hauts dirigeants, la majorite du clerge 
pauvre, victime de la mauvaise administration de ses 
superieurs. Au point que, tandis que ces pretres 
vivaient miserablement, des sommes enormes etaient 
utilisees pour des fins industrielles ou politiques. Apres 
sa dissolution, is Compagnie de Jesus, repartissant 
see membres dans les paIais de riches aristocrates ou 
pseudo-aristocrates, conspirait politiquement pour 
reconquerir son influence capitaliste, en grande partie 
perdue. 

Il est evident, a mon avis, que le clerge espagnol 
prit une part active dans le mouvement des °Meters 
rebelles. Et non seulement en se joignant a ce mou-
vement parce qu'll en escomptait le triomphe facile, 
ce qui est un fait connu de taus, mais aussi en aidant 
a le preparer ; et j'ose mime dire qu'il le determina 
dans une mesure decisive. 

Cette conclusion decoule clairement des propres 
textes ou le dela fameux Cardinal Goma defendait 
sa charge en proclamant la guerre sainte et la croi-
sade. Toute l'argumentation par laquelle le haut 
clerge espagnol essaie de de:rendre sa collaboration 
hautement proclamee avec les rebelles, repose sue in 
supposition que ceux-ci s'eleverent patriotiquement 
contre la Republique poilr eviter une revolution 
marxiste supposee. Et pour l'eviter, Us ont dechafne 
sur notre sal l'atrooe lutte sanglante que nous subis-
sons. Et leur desir soi-disant patriotique a mis l'Es-
pagne sous he coup dune invasion barbare de deux 
Etats imperialistes, l'Italie et l'Allemagne, ce demier 
etant connu comme un terrible persecuteur de l'Eglise 
catholique. 

Le sentiment religieux du peuple espagnol avait 
coutume de se manifester clans des pelerinages, des 
processions et autres spectacles publics dont l'en-
semble pittoresque constltue ('expression esthetique 
caracteristique d'une tradition appelee religieuse. On 
pent dire que le peuple espagnol est amateur de ces 
spectacles traditionnels comme it est amateur de 
theatre ou de courses de taureaux. Cette religiosity 
spec ts,culaire exprime cependant, avec ses apparences 
et ses pieges, un sentiment religieux de souche 
palenne profondement enracinee. Le culte des ima-
ges, parrots degenere en superstition idolatre, point 
toujours belle, a rendu manifeste ce sentiment popu-
laire qu'on ne pent considerer, naturellement — ni 
surnaturellement — comme un sentiment religieux 
chretien. Cependant, l'assimilation historique que le 
catholicisme fit toujours de tous ces mondes pure-
ment patens revetit en Espagne tine rtchesse lane-
tique evidente, grace a laquelle la pence et le senti-
ment chretiens eux-memes arrivalent a se populariser. 

On peut dire, dans ce sans, que la tradition populaire 
etait l'unique survivance d'un sentiment religieux, 
entremele de superstition, mail authentique encore 
dans son expression superficielle et poetique. Le peu-
ple en Espagne avait, et continue is avoir, une sensi-
bilite religieuse profonde qui est peut-titre la cause 
de son irritabilite morale et esthetique contre he cle-
ricalisme : la juste cause de son plus furieux anti-
clericalisme. On dirait que le sentiment religieux 
populaire espagnol se manifestait negativement vis-a-
vis de l'Eglise. En une juste compensation is l'initnitie 
cachee ou manifeste du clericalisme vis-a-vis de lui. 
Le peuple dans son instinct de fidelite religieuse con-
sidere, et peut-titre pas si deraisonnablement, 
comme adultere, souillee par he clericalisme. Il croft 
que l'Eglise l'a tromps, qu'elle lui a tte infidele. Dans 
le fond obscur de ce sentiment poptliaire, it est evi-
dent que l'on distingue ('elan accusateur dune juste 
raison. Ii convient d'ajouter que tout cela n'a aucun 
rapport avec le fait, exclusivement politique, de ces 
pretres at religieux qui, par in responsabilite  diri- 
geante du haut clerge, ont pris dans la lutte presents 
une position de belligerants. Le clerge espagnol se 
trouve aujourd'hui particulierernent considers, en taut 
que tel par le peuple, aussitot qu'il se livre pour sa 
part A la plus minime manifestation de non-belli-
gemnce, et qu'il arrache de son visage he masque 
fasciste qui lui a ate criminellement impose. 

LE PROBLEME RELIGIEUX ESPAGNOL 
EST UN PROBLEME INTERNATIONAL 

A
U lendemain de la proclamation de la Repu-
blique, en 1931, l'administration de l'Eglise 
espagnole qui, jusque-1A, avait etc officielle-
ment attachee A l'Etat monarchique, subit un 

ebranlement qui coupe en trots morceaux l'ensemble 
des catholiques d'Espagne, at revele parmi aux trots 
tendances. II y a d'un cote les catholiques du Pays 
Basque ; d'un autre cote, ceux d'une grande partie 
de is Catalogue ; enfin, dans le reste de l'Espagne, 
les residus squelettiques de l'ancienne administration, 
avec presque toute la hierarchic, les ordres religieux et 
en particulier la Compagnie de Jesus qui avait etc 
dissoute par la Republique pour son activite essen-
tiellement politique. 

C'est precisement leur caractere politique qui separe 
en trots fragments le catholicisme espagnol. Ce qui 
caracterisait l'ancienne administration qui survit no-
tamment dans le centre de l'Espagne, c'etait son coin-
plet desinteressement des problemes spirituels au pro-
fit de la politique. Par contre, la religion a la pre-
miere place A l'interieur des groupes basque et cats-
lan. Its seront pendant la guerre les seuls collabora-
teurs loyaux de la Republique. Cela ne veut pas dire 
qu'il n'y alt pas, dans toute l'Espagne, des milliers de 
catholiques anxieux de trouver tine vie religieuse qui 
soft exempts the tout melange non spirituel. Au point 
que l'experience des anuses de guerre a montre qu'il 
y a, is l'heure actuelle, beaucoup plus de catholiques 
sinceres avec la Republique, qu'avec les rebelles. Cela 
s'explique aisement par le fait que, dans la zone repu-
blicaine, les catholiques sent des c volontaires , tan-
dis que de l'autre cote ils sent contraints par is ter-
reur et is police jesuitique du fascisme. 

Ainsi, la Republique comporte une importante mi-
norite de catholiques authentiques alors que, dans la 
zone rebelle, on trouve une majorite de pharisiens 
inconditionnellement assujettis A la terreur fasciste. 

Des le debut de la guerre, surgit, ayant A sa tete 
le cardinal Goma, persormalite jusque-la insignifiante, 
tout un clerge catholique qui, non seulement prend 
tine part active a la sedition nailitaire, mats qui 
l'anime et la soutient, car it l'a expressement provo-
quee et defendue au moires en partie. La lettre de( 
eveques espagnols est diffusee de par le monde ; ells 
tente de justifier la conduite belligerante et belli-
queuse du clerge espagnol. L'evenement prend les pro• 
portions d'un enorme scandale. Paree qu'il le const 
dere A tort comme un moindre mal la plus grand( 
pantie du haut-clerge at des ordres religieux donut 
son adhesion a la c Lettre , croyant, sans doute, que 
l'unanimite dune telle attitude politique avec it 
haut-clerge espagnol aurait pour effet de diminuel 
la responsabilite de celui-cL Its acceptant COMM 
valable la justification de l'ecrit episcopal, et lls s'en. 
gagent ainsi dans une collaboration internationale dt 
l'Eglise catholique avec les puissances de ce monde 
Le scandale sanglant des eveques sacrileges d'Espagni 
tente de se justifier an s'impliquant dans une respon,  
sabilite plus &endue. Ainsi, le clerge internationa 
tout entier nous apparait terni par is conduite publt 
que ignomineuse du clerge espagnol. Tout le clerge 
tom les ordres religieux sont eclabousses du sang inno• 
cent de notre peuple. 

Ni le silence prudent de certaines autorites male 
siastiques, ni Is fable voix de quelques autres, Ill 
suffisent A masquer ou A detounaer de l'Eglise catho• 
lique la tragique responsabilite qu'elle a dans la guern 
d'Espagne. 

Aujourd'hui, la question religieuse espagnole, di 
mime que noire lutte, se diverse sur le monde en. 
tier. Le probleme reste pose, vif et sanglant, A touts 
les consciences, clans tons les pays. 

L'Eglise catholique a permis que soft posse dans sor 
cceur mime, is question dramatique qu'ont posit 
dans leur folle, les ecclesiastiques espagnols, sur notr( 
sot. Et aujourd'hui, elle ne pent plus render. Sot 
autorite morale et materielle se trouve enehainise toul 
entiere A ce terrible. A cat enouvantable *tat de choses 
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Ripublique, des Deux *is prier. 

ass. 
La messe bosse dons Vagli- 	"-Mt& 
se basque de Barcelone : le 
pretre se tourne vers les 

fideles. 

Elle assure rORDRE et la JUSTICE avec le consentement de taus 
« L'une des caracteristiques tondamen-

tales de ce gouvernement a ete d'avoir su 
retablir pleinement l'ordre et l'autorite avec 
une efficacite telle qu'on n'en a probable-
ment pas vue en Espagne depuis plus de cent 
ans. Mais ce sont la, en outre, un ordre et 
une autorite « sui generis n, un ordre et une 

outorite democratiques, un ordre et une auto-
rite librement consentis, tels qu'on n'en a 
jamais vus en Espagne. 

President NEGRI N, 

(Discours devant les Cortes, 

1 er octobre 1938.) 

Le tribunal populoire, ob se deroulent les proces politiques et militaires, tonctionne 
publiquement. On volt ici, sur la photo de gauche, un aspect de lo salle pendant 
un proces : a gauche, le procureur; a droite, au premier plan, les accuses, et, derriere, 

nVossdttatales, mecd.es 
le public. Sur la photo de droite : le public suit ottentivem 



CONNAITRE L'ESPAGNE 
(Suite de la page 3). ...et malgre tout T. 

La plus grande •partie du territoire national ap-
partient au domaine de l'espagnol, du castillan, 
seule langue officielle jusqu'a la reconnaissance 

relativement recente — du basque et du catalan 
comme langues officielles dans les regions inte-
ressees. 

Mais cette variete regionale de l'Espagne n'a 
pas d'autre signification que la variete ratline de 
la peninsule. Au-deli de ces differences, jl y a en-
tre les pennies de l'Espagne des liens de parents 
at de solidarite, qu'a fortifies l'Histoire. Et la 
personnalite organique de l'Espagne est pareille, 
en cela, a cello de la France. 

L'Espagne eat riche. Son soussol possede des 
ressources minerales teller que, pendant long-
temps, Is production miniere de l'F,spagne fut la 
plus forte du monde. 

L'Espagne occupe le premier rang dans la pin-
dixtion do MUICURE. Les seules mines d'Alma-
den, les plus riches du monde, produisent plus 
de 1.340 tonnes de minerai sur les 1.400 tonnes 
qu'atteint la production universelle. La profondeur 
de ces mines n'excede pas 350 metres et leur re-
serve en minerai en assure l'exploitation pour de 
longs siecles. La seule rivale de l'Espagne dans 
ce domaipe est !Italie, qui ne cache pas son am-
bition d'obtenir — au moyen de son intervention 
— le monopole de In production du merture dans 
le monde. 

Cinq milliards cinq cents millions de Intakes : 
telle est la reserve que possede l'Espagne eu ce 
qui concerne la houille. On la trouve aux Astu-
ries, dans. la province de Leon, a Puertolano au 
Stitt, it Ciudad Real, A Belnaz an Nord. Et it eon-
vient d'ajouter It is production de Is hotline, 
cello de l'anthracite et de la lignite. 

C'est au Maroc espagnol et dans la region de 
Bilbao. It Somorrostro, que se trouve le fer espa-
!inn!, extremement abondant (5.517.000 tonnes en 
1930). Precieux article d'exportation, le mineral 
espagnol, exceptionnellement riche, donne en 
rnoyenne 45 % de metal. 

En ce qui concerne le 'minerai de plomb, l'Es-
pagne est le premier pays producteur d'Europe. Et 
c'est au cuivre espagnol, aux pyrites ferro-cui-
vreuses de Huelva, du Rio Tinto, do la province 
de Seville et de Cordoue que song-eait Aldof Hitler, 
en proclamant, dans un discours retentissant pro-
nonce le 27 juillet 1937 it Wurtzbourg : «  Il nous 
Taut un qouvernement nationaliste en Espagne 
pour pouvoir nous procurer le minerai espagnol. * 

Paroles lourdes de eens si l'on rouge que le sol 
espagnol produit encore, mais en moindre quan-
tite, le cinabre et le soufre, le set gemme, le man-
ganese, les sets de potasse et l'etain. 

Telles sont les richesses incalculables do sults-
SOI espagnol. 

Quant it la terre d'Espagne, it est faux de dire 
qu'elle soit pauvre. Tout au contraire. Mal ex-
ploited dans le passe par les 'grands proprietaires 
fonciers, la reforme agraire et les vastes plans 
d'irrigation de la Republique en auront bientot 
fait une des terres les plus fecondes du globe. 
D'ores et déjà ses oliviers representent 60 % de la 
production europeenne et ses orangers, 50 %. Elle 
est 'riche en cheptel et en cereales. Sea fruits et 
ses vine sont celebres. 

Azalin l'a dit : « Ce que ces puissances cherchent 
chez nous, ce sont nos mines, nos matieres premie-
res, nos ports, le controle du detroit de Gibraltar, 
des bases navales dans I'Atlantique et en Mediter-
ranee. * 

Espagne I terre admirable, peuple oxemplaire 
et merveilleux, notre admiration et notre tour-
mont incessants ! Des puissances malefiques de 
Is guerre, du fascistne, de l'jncendie et de Is •mort 
qui l'assaillent et de leurs camplices, nous repe-
terons ce que le grand Goya disait des monstres : 
« Divine raison, n'en lase aucun. 

Stefan PRIACEL. 

en 

Ci-dessous : Au stade du Football-Club de Barite-
lone, se dispute un match entre deux equipes mill-
taires. Le permissionnaire y a melte sa fiancée. 

Ci-dessus : Spectacle de la rue. On se fait a prea- 
dre le portrait s par le photographe ambulant 

pour l'envoyer a Petre cher qui est an front. 

DE 

ESPA G NE 	E TERNELLE 
(suits de 10 Page 4) 

Mais qu'est-ce que j'ecris T Lela se passait pourtent 
it y a plus d'un siecle I Tant de similitudes et de 
concordances etonnent 1 

Alors, ce (tit la reaction bete et noire ; les tribu-
naux ne suffisaient plus it Pager les libertine, on 
poursuivait tons sem( qui possidnient un livre espa-
gnol imprime entre 1820 et 1823, on un llvre stran-
ger. Les itudiants devaient jnrer qu'Rs ne reconnals-
saient pas Is sonverainete du people. 

A la mort de Ferdinand VII is reine regents Marie-
Christine ordonna l'amnistie. Les Cortes s'ouvrirent en 
1834, et nue vie politique passionnee commence, in-
earn& dans la lutte entre les modires, parti aristo-
cratique, et les progressistes, part! democratique, en-
tre les Carlistes, partisans de don Carlos, pour qui la 
lutte n'etait pas seulement dynastique, mais separa-
tistc, et les Christiniens liberanx. 

Toute l'histoire du air siecle nest que suite de 
constitutions violees suivies de periodes de reaction, 
de reprises par le peuple des libertes elementaires 
qu'on lni accords de temps en temps, comme an os 
fete it un chien, constitution reactionnaire de 1846, 

revolutions de 1864, de 1868, constitution de 1869. 
La Republique'est proclamee en 1873, mais les Bour-
bons soot ramenes rannee snivante ; monvements se-
panatistes de Catalogne, du Pays Basque, et, It travers 
tout cola, In dictature des grands proprietaires fon-
ciers, de l'Eglise et de Parmee, dont le seul but etait 
de maintenir dam la servitude un penple systemati-
quement abandonne it Ia miser et rignorance. 

Lorsqun, le 14 avril 1931, fut proclamie Ia Repu-
blique, ce fut pour l'Espagne comme si une nouvelle 
ere allait commencer. 'Mais l'aspiration profonde du 
peuple vers sa liberation intellectuelle et economi-
elite allait 5e heurter a c.c.s puissances dont it ebran-
lait Ia domination. Et, de meme qu'en 1822 Ferdi-
nand VII avait appele Louis XVIII it son aide, les 
forces de reaction du monde allaient, une fois de plus, 
se donner is main contra le peuple d'Espagne. 

1936-1938 • l'histoire de Numance at de Gerone con-
tinue, vers la liberation de l'homme espagnol, vers 
la liberation de 1'Homme. 

Edit% THOMAS. 
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A droite et ci-dessus : 
Les attractions voisinent 
avec la piscine, oil s'ebat 
tine jeunesse pleine de 

vie. 

i■ gauche : Dans la 
!Made capitale en fie-
!Is!, tine promenade trop 
breve avant de repartir. 

ut 'Espagne n'a pas perdu le sens de la joie 
Photos de notre envoye special CHIM 

MaIgre les horreurs de la guerre, en depit des bombes, 
en depit de la f aim et des deuils, l'Espagne n'a pas 
perdu le sens de la joie. Elle continue dans la tour-
mente a savoir rire et chanter. Les nerfs sont tendus, 

la volonte bandee, pour gagner la guerre et chasser 
l'envahisseur ; mais, au milieu de cette tension et de 
cette volonte farouches, on retrouve le sourire ker-
nel d'un peuple joyeux qui, comme le noire, acme la 

vie. La rue it Barcelone n'a rien perdu de son ani-
mation et la presence de in guerre rend plus tou-
chantes encore maintes scenes de In vie quotidienne. 
L'objectif de notre envoye special Chim vous lee 

revele, ainsi que les amusements populaires. 

lane- 
mill- 
'neer. 

CI-DESSUS : En haut. Le manege d'automobiles est tin des plaisirs les plus geniis 
do pare d'attraction. — En bas. La clause n'a rien perdu de sa faveur aupres des 

Espagnols, et les couples sont nombreux dana les bals populaires. 

CI-DESSUS : En taut. Dans la rue, l'echope de l'ecrivain public, qui, aujonrd'hni, 
dispose d'une machine a ecrire, recoit de nombreuses visites. On &nit beaucoup plus 
depuis quit y a un arriere et un front. — En bas. Les permissionnaires savourent 

quelques heures de détente, it tine terrasse de café des ramblas. 
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Le port de Bilbao, on sont accounts lea techniclens 
et ingenieurs hitleriens. On volt lea haute-fourneaux 

de cette importante cite IndustrieHe. 

de HITLER ct MUSSOLINI 
dans leur guerre contre I'ESPAGNE 
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par H. CHASSAGNE 

I ES avocats Denials de in rebellion franquiste 
— et its sont nombreux dans la presse et an 

A Quai d'Orsay — n'on1 h la bonche qu'un argu-
ment : e Sertout, pas de guerre ideologique. 

Rapprochons-nons de Burgos, parce eine c'est rinteret 
permanent de la France. s On croirait, a les entendre, 
qu'ils pronent une politique fondie sur la realite, mais 
qui commit les faits, les faits permanents, sait qu'il 
n'en est rien, an contraire; ceux-11 menses qui cnent 
contre les querelles ideologiques, oubliant le fonde-
ment materiel de ces querelles, •sont ceux qui, sans 
egard pour les intents du pays, cachent la verite pour 
prfiner !cur soumission au fascisme; leur ideologic, 
c'est I'anticommunisme de rase Rome-Berlin, ilui voile 
si mal et si demagogiquement des appetits imperia-
Hates. En Espagne, si (Hitler et Mussolini ont aide et 
aident Franco, ce n'est point qu'ils sont nnis par le 
disinte.ressernent, mais its visent des buts strategi-
ques et economiqeses que lours avocets franc,ais affec-
tent de miconnaltre. 

Interets permanents de la France ! Soit, mais qu'on 
nowt perrnette de rappeler certain, twits, non moins 
permanents, de la politique allemande I regard de 
1'Espagne et a l'encontre de noire pays. Qui ne se sou-
silent, par exemple, de 1.a situation faite it la France 
par !'Empire de Charles-Quint qui, comme dans nne 
tenaille, serrait le royaume de Francois I" dont it 
dominait la quasi-lotalite de ses frontieres terre.stre• ? 

Q
ui ne se sonvicnt aussi que, pendant la Revolution 
nangaise, les Bourbons de Madrid intriguerent avec 

les emigres et les autres sonverains et participerent it la 
coalition que vainquit la Convention ? 

L'Espagne, plus psis do nous, int une des causes de 
la guerre de 70; Bismarek revait alors de mettre sur 
he trove madrilene un Hohenzollern et ainsi, comme 
it Davonait Ini-meme, e de fixer la monc.he espagnole 
sur le dos de la France s. Et atom, I notne oonnais-
sance, It Front Populaire, In 4 menace rouge 1, n'exis-
talent point; cette e menace s n'existait pas plus en 
1905 quand, tom de la visite d'Alphonse XIII it Berlin, 
Guillaume II densanda a ce monarque de concentrer, 
en cas de guerre, 200.000 hommes stir la frontiere 
pyreneenne, afin d'immobiliser sur la ligne Bayonne-
Perpignan deux corps d'armee fraiscais. Si M.Daladier, 
ministre et agrege d'histoire et de geographic, s'occu-
pait veaiment de la defense nationale, nous Ini deman-
derions de retire in manuel d'histoire, de regarder 
une carte et de consulter nos vieux plans de mobili-
sation; Pun, justement, envisageait cone hypothese 
d'une coalition de l'Allemagne, de l'Italie et de l'Es-
pagne. 

Et pendant la guerre 7 La neutnalite du gonverne-
ment espagnol ne fut-elle pas singulierement favorable 
aux Empires oentraux ? Espionage, ravitaillement de 
sous-marine, propaganda anti-francaise an Maroc, etc., 
tout cela fit tolere. On vit meme Primo de Rivera 
rendre k l'Allemagne requipage d'nn sous-marin ; 
nest-ce point en Espagne que Menthe Richard dot sa-
crifier sa pudeur au chef espion von Halle ?. Wine 
le grave, k serienx Temps roublie, qui ecrivalt alors, 
le 9 aofit 1914 : t Si la Mediternanee devient tine se-
cosmic Bstltique on pourrait dire, cette fois, qu'il n'y 
aurait plus d'Europe. Sans avoir tire un coup de canon, 
ni perdu un homme, ni cede un seal ponce de terrain, 
une puissance pent-etre rednite k rien. 1 

Le 28 decembre 1914 : e Les partis avanoes de gau-
che sont nettement partisans d'une action favorable 
aux alliees. Les liberaux are sont pas unanimes sur l'in-
terpritation de In neutralite et les nitramoutains sont 
favorabies A l'Allemagne. Les droites, dans la penin-
sule iberique, sont ouvertement gernaanophiles et leur 
ardeur est soutenue par in propagande allemandes. 
L'Allemagne fiodale et l'Autrkhe elk-Jessie et bureau-
cratique out, an contraire, le inerite, a leurs yeux, 
d'etre its soutiens. de to religion d'Ettat, de rantorite 
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absolue et des privileges de caste, qui sent, dans lent 
esprit, la base de l'ordre aocsaL 

Mais, messieurs du Temps, du Jour et autres jonr-
naux profranquistes, oh done at recrutent, aujourd'hui, 
les partisans de Franco ? Les e partis silences de gau-
che s espagnols sont-ils done francophiles ? On hien, 
messieurs, fandeast-il attendre les premiers joura d'une 
guerre que votne politique, celle de Bonnet et de ses 
amis Pomaret, Bergery, Monsie, Roche et snipes Pfeif-
fer rendent inevitable, pour 4:1110 la realite eons appa-
raisse et que votre c ideolove s issue du eoffre-fort 
s'evanonisse... 1 moins que le sonci de vos t privileges 
de caste a ne sons pousse it la trahison, comme hier 
les nobles emigres ? 

Je connais votre premiere reponse • c Il n'y aurait 
pas en de rebellion franquiste si le Front Popnlaire 
n'avait point existe. s 

Voire, De meme jue les faits traditionnels infirment 
votre actuelle position, de mime la fable du earn-
plot commnniste, que voles recites avec autant d'as-
surance quo Goebbels an lendemain de rinoendie du 
Reichstag, s'evanonit devant is realite, ce que nous 
allons brievement montrer. Faut-il vous rappeler que 
dans oe si ftwieux c .Mein •Kampf s qne vous ne prati-
quez point asses, Hitler analyse tris minutiensement 
les conditions d'nn encerciement de la France et qu'en 
un endroit de son livre (page 695), it regnette qne vers 
l'Espagne noire pays soil plus on moins 1 l'abri d'un.: 
egression; or, qui connatt les nazis sea fort bien 
qu'une telle constatation entrains le MP Reich a faire 
le possible et !'impossible pour que change cette situa-
tion. 
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En 1934, un stratege de la iMaison Brune, Ewald 
Banse, ecrivait, dans son oeuvre c Terres et Peeples 
dans la guerre mondiasle : L'Espagne a jouk, pen-
dant la guerre, le role d'un honnete homme. Malhen-
rensement, !Importance politique et militaire de ee 
pays, qui est rank naturel de l'Allemagne contre la 
France, a beaneoup diminne. L'interet de l'Allemagne 
est de lei rendre sa force. Telle qu'elle est, elle pent 
retenir quelques corps d'armie 1 la frontiere des 
Pyrenees. s 

Phrases, direz-vous; oni, mais deja Mussolini, votre 
ami Mussolini, agissait avec les droites espagnoles con-
tre la France, nne France qui n'etait point non plus 
cello du Front Popniaire. La rebellion de Franco a 
done une prehistoire qu'il ne •font ni ignorer, ni fein-
dre d'ignorer. 

En 1926, troisieme annee de la dictature de Primo 
de Rivera, un traite fat conclu entre I'Espagne et Ma-
ne, traite c secret s qui, alors, alarma et notre Quai 
d'Orsay et noire rue Saint-Dominique, et ii y avait de 
isnot : Mane obtenait le droll, en cas de guerre, d'eta-
blir et de maintenir une base militaire aux Baleares; 
rEspagne s'engageait, en cas de guerre, a interdire 
aux troupes franesaises le passage sur son •territoire. 

Mais, en 1931, grand s'ecroulerent la dictature de 
Primo de Rivera et Ia monarchie alphonsiste, les repu-
bileains, les e partis avances de gauche s denoncerent 
ce traite, I la grande colere de Mussolini qui, voyant 
s'effondrer in de ses plans stratigiques, resolut d'in-
tervenir dans la politique interieure de l'Espagne et 
de sontenir les gens de droite, traditionnellement enne-
mis de la France. Le 31 mars 1934, un proces-verbal 
fat sign I Rome par le lieutenant general Don E. 
Barrera, organisateur du pulsch de Sanjunjo en 1932, 
don Lizarza et don Olajabal de la e Communaute Tra_ 
ditionnaliste s, don A, Goicochea de la c Renovation 
Espagnole s; Mussolini s'engageait a aider tour les 
partis dont le but est le renversment de in Republi-
que, it leur fournir sur to champ 200.000 fusils, 20.000 
grenades, 200 mitrailleuses et un million et demi de 
pesetas, et a renforoer son assistance dans la mesure 
on les circonstances le rendraient necessaire. A pro-
pos, qui a fourni k nos Cagoulards acmes et fonds? 

Lie coup d'Etat de Franco a done etc prepare de lon-
gue main et le resultat des elections de fevrier 1936 
ne servit que de pretemte I son declanchement. Quant 
a !'aide italo-allemande, elle a commence, elk aussi, 
bien avant le soulevemeat franquiste. N'a-t-on point 
trouve sur les aviateurs italiens qui furent forces d'at-
terrir en Oranie un ordre de marche date du 15 millet. 
c'est-it-dire anterieur de trois jonrs a la rebellion. Le 

Volkischer Beobackter s, dont personne, pas ineme 
M. Flandin, ne niers le caractere au moins officieux, 
nous prevenait charitablement, ce mime 15 juillet, 
apses avoir bien entendu denonce les atrocites des 
c rouges s. 

En tout cas, ce ne serait pas la premiere fois, 
au cours des vingt dernieres armies, qne la trove 
estivate que I'Espagne est accoutumee d'avoir, devait 
etre troublee par de graves surprises politigues. 

Aloes, en Conte franchise, s'agit-il d'un complot 
commnniste interieur on d'un complot fasciste, trame 
de rexterieur ? 

Pose a peine parlor, maintenant, de l'intervention 
italo-allemande en Espagne; it n'est guere, pour In 
nier, que les officiels du Quai d'Orsay et du Foreign 
Office, que ces hommes a propos duquel le docteur 
Negrin, dans an de ses derniers discours, disait, non 
sans quelque ironic, pent-etre 

c II y a des gens que revidence aveugle, comme le 
soleil iblonit ceux qui le regardent en face. Mais, 
meme en admettant ceci, on ne saurait determiner 
parfois oil finit la candour et oit commence In com-
plicit& s 

M. Chamberlin et M. Bonnet out toijours ignore ces 
articles, ces !lyres italiens oh des chemises noires 
louaient soil oes c magnifiques divisions legionnaires 
qui, a Guadalajara on plus recemment devant Gan-
desa ont fait leurs preuves, ou cette a magnifique avia-
tion legionnaire s qui sait bombarder les femmes et les 
enfants, si hien qu'un jour, un jour de remords 
peutetre devant ce sang innocent, Chamberlain a 
crie e son horreur et son degofit s. (Chambre des Com_ 
manes, 18 mars 1938.) 

Ce qui nous interesse, c'est !'importance actuelle de 
l'intervention italo-allemande. En effet, Mussolini vient 
de retirer 10.000 soldats, nrutiles, eclopes ou demora-
lises; grace a ce retrait qui nienleve aucune force au 
corps expeditionnaire, an contraire, le Duce avail rai-
son d'esperer, it connait bien son partenaire, que 
I'accord anglo-italien entrerait en vigneur, aver ses 
consequences finarrekres et d'abord l'octroi d'un em-
prunt.,Mais i1 reste en Espagne an moins quatre divi-
sions de chemises noires et lours reserves; divisions 
du Litorio, division des IFiamme Nere, division Treece, 
division du 23 mars; it reste aussi de !'aviation (700 
appareils de premiere ligne); d'ailleurs, comme le 
Times fat oblige de l'avouer, dans ses nemeses du 
23 inflict et du 15 .aofit dernier, les aviatenrs legion-
naires partent d'Italie pour bombarder La cede espa-
gnole apses avoir fait ,-scale a Majorqne. Et l'artil-
lone ? Et les chars d'assaut ? Et les detachements 
speciaux, les services, etc ? Bref, on pent evalner 
plus de 80.000 le nombre des c volontiaires s italieus 
qui servent encore dans l'armie franquiste alors qne 
tortes les brigades internationales qui servaient dans 
ramie republicaine out elk retirees. 

Si Mussolini fournit avant tout a Franco e La chair 
I canon s, Hitler, plus manager de ses hommes et 
plus adroit, fournit des techniciens, militaires et civils, 
des soldats et des cadres servant la DC.A., l'artillerie 
lourde, des aviateurs pilotant avions de bombardement 
Junkers, monoplane ,Heinael, avions de chasse Messer-
schmidt, des conseillers militaires, quelques milliers 
d'hommes et in materiel inorme, oar I'Espagne sort 
de champ d'esaperience a rannee du ilk Reich. 

Ce sont des Ailemands qui sent instructeurs dans 
les ecoles militaires, qui dirigent la majeure panic 
des champs d'aviation et qui en creent de nouveaux, 
ainsi celui de Saint-Sebastian, qui organisent tortes 
les forteresses dirigees contre la France : artillerie 

Une couverture de l'illustre italien c Domenica del 
Corriere s, gloritiant les a exploits s des legionnaires 

envoyes par Mussolini contre l'Espagne. 
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primes' des espions trotzkystes du POIIM 
,-,au fond le tribunal, au centre la table avec les 
`:,documents, A gauche les accuses, an premier 
Jplan les journalistes strangers qui ont pu  sox 
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Fontarabie, a Irun, it Saint-Sebastien, aux iorde A 
r  cou onnes, au mont Ulla, au fait Guadalupe, 

!rots 	. .,t_it-dire sur la frontiere pyreneenne, a 300 kilonae- 
fve- s  du theatre de la guerre. 

Bien entendu, les Allemande ne se bornent point a 
,piper militairement le pays, mais ils l'exploitent eco_ 

1 

 o'raiquement; l'on volt des ingenieurs hitleriens dans 
totes les entreprises minieres et metallurgiques, ils 
prainent absolument .  la Compagnie espagnole des 
Ines  du Riff, les pyrites de Bilbao vont vers le LIP 
each et pour favariser le trafic comme pour se pre-

grer des bases en cas de conflit, les techniciens du 
in. Reich ont refait le port de Pasajes, ils transfor-
ent celui de Bilbao oil le debarquement de materiel 
gird etait quasi impossible. 
a est bien insense de croire, comme certains 4,rou-

,,,, capitalistes franeais et britanniques, qu'apres la 
4,toire de Franco, cette penetration cesserait comme 
per miracle, ne serait-ce que pour cette raison bien 
;iementaire : Hitler a fourni a Franco du materiel 
de  guerre valant des milliards et des milliards de 
marks et le III° Reich conserverait une hypotheque 
eamomique pour ce materiel; la presence de milliers 
de techniciens garantirait le paiement de cette hypo-
those et les capitalistes franeais et anglais seraient, 
aalgre leur platitude, evinces de la majeure partie 
des  positions gulls occupaient avant le 18 juillet 
06; Mussolini a d'ailleurs eu soils de les en preve- 
int' i e Nous ne desirons pas qu'apres la fin de la ten- 
tative de complete bokhevisation on restaure (sic et 
simpliciter) ce regime bizarre de condominium et 
d'exploitation franco-anglais, qui etait en vigueur sous 
is monarchic d'Alphonse XIII. 
t ...Nous sommes prets a repousser demain le second 

(te e  peril pour l'independance espagnole 2,  sic), avec 
es moyens les plus opportuns : avec notre collabora-
don economique, avec les services de nos techniciens, 
nee l'ceuvre de nos ouvriers, avec tout ce qui peut 
eider a rendre l'Espagne maitresse effective d'elle-me-
me, de ses terres, de ses richesses, de son destin. a. 
Gazzetta del Popolo, 14 actin 1938). 

a, 
. 

L'enjeu de la guerre n'est pas seulement de met-
Ire la main sur les matieres premieres dont rEspagne 
est riche; it est aussi de menacer Ia securite militaire 
de Ia France en transformant FEspagne en une base 
d'operations, en coupant les lignes de communication 
nicessaires a notre pays. L'Italie fasciste rove de faire 
des Baleares — et ce rove est déjà une realite — une 
base d'operations pour sa flotte et son aviation. Taut 
Rue les lies Baleares sont neutres, nos communica-
tions avec l'Afrique du Nord restent libres; pour mon-
trer ('importance de ces communications, it suffit de 
tappeler que pendant la derniere guerre sont venus 
BAfrique du Nord dans la metropole 500.000 corn-
Wants et 200.000 travailleurs; l'hostilite de l'Italie 
farcerait nos transports a passer de nuit a l'onest des 
Baleares, mais que ces fles soient aux mains de nos 
ennemis, toutes nos communications maritimes sont 
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Carnet militaire d'un officier allemand (Kurt 
Kenner), fait prisonnier par les troupes repu-

blicaines. 

toupees, ce qui serait gros de consequences militai-
res et economiques. 

La domination de l'axe Rome-Berlin sur la penin- 
eule 	aurait des consequences plus terribles 
more pour notre pays. Des champs d'aviation espa-
rnois peuvent partir des avions qui menaceraient tout 
le Sud et le Centre de notre pays : de Marseille a 
Clermont-Ferrand et a Bordeaux; or, dans cette zone, 
out etc edifices de nombreuses usines de guerre. 
De plus, Rome et Berlin disposeraient des cotes 

atlantiques de l'Espagne, de la rade de Cadix et du 
at du Ferrol entre autres, et toute cette cote devien-
ii ane base d'operations pour les sons-marins, les 

orpilleurs ou les avions qui goneraient considerable-
ent nos communications atlantiques, lesquelles sc-
ent aussi menacees par les colonies espagnoles de 

'Afrique Occidentale transformees egalement en ba-
es d'operations. Sans parler des menaces qui pese-
:tient sur notre empire colonial et d'abord sur le 
ilaroc ; Ludendorff n'a-t-il point ecrit un jour que 
6,,theatre  principal de la prochaine guerre serait en 
mrique du Nord. C'est peut-etre exagere, mais it est 

, nous croyons l'avoir montre, n'en deplaise a Bon-
Daladier, que les chances d'une guerre mondiale 
liraient considerablement si la victoirc de Franco 
it rendue possible. L'Allemagne a augments en un 
sa capacite de mobilisation d'un million d'Autri-

lens et de Sudetes; elle a sans combat mis hors 
jett l'armee tcheque qui lui aurait immobilise un 

l'illinn six cent mille hommes; va-t-on tout tenter 
ur lui donner l'Espagne 

H. CHASSAGNE. 

I  e proces du P. 0. U. M. qui se deroulait it, Bar-
celone vient de se terminer. 

/ Le jugement reconnalt dans ses attendus 
.•• que des membres du P. 0. U. M. se sont joints 

au mouvement subversif provoque par des 
elements rebelles e. Barcelone en mai 1937, 

dales. Ces membres sont reconnus coupables du de-
lit de rebellion compris dans Particle 236 N° 4 du 
Code penal de droit commun pour avoir tents de 
soustraire la nation a l'autorite du gouvernement. 

En consequence sont condamnes ‘11 15 ans de sepa-
ration de la communaute sociale (internement) les 
inculpes : Julian Gomez Garcia (Gorkin); Juan An-
drade 'Rodriguez, Enrique Adrocher Pascual (Giro-
nella) et Pedro Bonet Cuito; a 11 ans de la 'name 
peine, comme complice: Jose Arguer. Its apparte-
naient tous les cinq au Conaite executif du P. 0. 
U. M. Deux accuses, Jose Escuder et Daniel Redull, 
ont etc acquittes. 

Le Tribunal a decrete La dissolution du P. 0. U. M. 
et du groupement trotskyste intitule : c Jeunesse com-
muniste iberique *. 

AVANT JUILLET 1936 

Ce proces a jets de vives lueurs sur 	cinquieme 
colonne, ses moyens d'action et ses inspirateurs. Avant 
juillet 1936, la cinquieme colonne multiplie les atten-
tats afin de diminuer l'autorite des republicains qui 
l'ont emporte aux elections de fevrier. Qu'on nous 
permette d'en enumerer quelques-uns. 

Le 9 mars, A Tolede, un membre de la Federation 
des Syndicats est tue. A Huesca deux ouvriers sont 
assassines. Le 11 mars, a Madrid, attentat contre M. 
Luis Jimenez de Asua, professeur e. la Faculte de 
Droit. Le 7 avril, une bombe fait explosion au domicile 
de l'avocat Ortiga y Gasset. Le 13 avril, deux morts : 
a Benameji le socialiste Blas Infante et e, Madrid un 
magistrat M. Manuel Pedregal. Le 14 avril, toujours 
a Madrid et au cours du defile qui celebrait l'anni-
versaire de la Republique, deux personnes sont tuees. 
Le 23 avril, un jeune communiste est abattu dans la 
province de Cordoue, a Villafranca. Le 27 avril, Jose 
et Miguel Badia sont tiles a coups de revolver 11. Bar-
celone. Le 13 juillet, le lieutenant Castillo est assas-
sine... A regard de tels procedes, de telles methodes de 
propagande politique, le gouvernement fait preuve 
dune tres grande faiblesse. Cette faiblesse envers les 
ennemis de la Republique, envers la cinquieme colonne 
fut une des causes de l'insurrection de juillet 1936. 

LA CINQUIEME COLONNE ET LE P. 0. U. M. 

Dennis juillet 1936 la cinquieme colonne a redou-
ble d'activite. C'est un deuxieme front. Le premier est 
visible: trainee noire sur la carte, ligne de tranchees 
sur le terrain. Le front de la cinquieme colonise ne 
se devine ni sur la carte, ni sur le terrain. Le champ 
d'action de la cinquieme colonne c'est l'interieur 
meme de la zone gouvernementale, a l'arriere des 
troupes republicaines. Qu'on excuse une formule bru-
tale ! Mais, Ia cinquieme colonne, c'est avant tout le 
coup de poignard dans le dos. 

Elle comprend — et nous ne parlors que de l'Es-
pagne — des agents directs de Franco, des espions du 
fascisme international, et aussi (car 11 est des beso-
gnes qu'on ne peut confier a des hommes de droite) 
de pretendus revolutionnaires qui, en fait, ont passe 
(C mains qu'ils ne lui aient toujours appartenu) au 

par J. BRITHAT 

service du capitalisme reactionnaire. Ces pretendus 
revolutiormaires, c'est essentiellement le P. 0. H. M., 
parti qui s'est appele avec quelque ambition c parti 
ouvrier d'unification marxiste 	Parti de trahison et 
de sabotage de la defense nationale 11 vient d'etre 
condamne par le tribunal republican de Barcelone. 

Ce proces ne fut pas un proces d'idees ou de ten-
danoes. II ne s'agissait point de juger des hommes 
dont les conceptions du salut republican ne corres-
pondaient point avec celles de la majorite. Non. Pro-
ces de droit commun dans lequel le tribunal allait 
juger des delfts, des crimes et non des actes politi-
ques. 

LE P. 0. U. M. CONTRE LA REPUBLIQUE 

Les trotzkystes du P. 0. U. M. repandaient sans ver-
gogne en les teintant d'une phraseologie de gauche 
des theories nettement fascistes. Andrade, membre du 
Comite executif du P. 0. U. M., declare au cours du 
proces que la guerre d'Espagne n'etait pas une guerre 
d'invasion, ni une guerre de conquete, mats une sim-
ple guerre civile. II affirms qu'entre I'Allemagne, Pita-
lie et les rebelles, 11 n'y avait que simple solidarite 
ideologique, mais qu'en aucun cm on ne pouvait par-
ler d'invasion etrangere. Gorkin, directeur politique de 
la 'Attalla, journal du P. 0. U. M., tint des propos 
identiques. Ce langage avait de toute evidence le 
joyeux agrement des dirigeants de Burgos. Innocen-
tent les rebelles, les trotskystes chargeaient le gou-
vernement republican) de tons les crimes. Its assu-
raient qu'un tel gouvernement ne representait rien et 
l'accusaient publiquement d'être c a la solde de Mos-
cou s. Combien de fois leurs calomnies furent repri-
ses dans le monde entier par les amts de Franco ! 
Leur violence etait d'autant plus grande que ('unite 
du peuple se renforcait. 

« LA VENDEE TROTSKYSTE 

De la parole, les hommes du P. 0. U. M. vont pas-
ser aux actes. Leur campagne soulevait l'indignation 
de tout le pays. Les attentats se multipliaient a l'egard 
des chefs republicains — eta juste titre l'opinion po-
pulaire cherchait les coupables et les complices du 
cote du P. 0. U. M. Les trotskystes tenterent alors de 
dresser la population de Barcelone contre les autori-
tes republicaines. Ce furent les evenements de mai 
1937. On se souvient des faits les plus importants. Le 
3 mai, le commissaire a l'ordre public reprend le Cen-
tral telephonique de Barcelone que des c incontrola-
bles * et les individus du P. 0. U. M. avaient occupe. 
Le P. 0. U. M. provoque des attroupements, dresse 
quelques barricades, fait mettre en batterie les canons 
qui devaient etre au front mais que les miliciens du 
P. 0. U. M. avaient gardes par devers eux. De vio-
lents combats ont lieu, le gouvernement soutenu par 
la population catalane flint tres rapidement par l'em-
porter. Lors du proces les accuses trotskystes presen-
terent les evenements de mai comme une protestation 
c spontanee > contre la reoccupation du Central te-
lephonique. Explication insoutenable ! Depths des 
mois le putsch etait systematiquement prepare par le 
P. 0. U. M., par les campagnes violentes de son jour-
nal la &Italia. Des le debut de mars une reunion s'est 
tenue a Lerida afin d'organiser le soulevement — et 
les partisans du P. 0. U. M. avaient prepare des de-
pots d'armes. Agissements combien criminels en un 
temps ou sur le front les soldats manquaient de mu- 
nitions et d'armes ! 

(Suite page 2 2.1 



L'AIDE A L'ESPAGNE 
(Suite de la page 10.) 

CE QUI RESTE A FAIRE 

Certes, cot effort de tous les peuples du monde est 
digne d'admiralion, mais it n'est pus suffisant encore. 
C'est un effort exceptionnel que doivent accomplir 
tons les peuples, et le peuple de France, en part:ea-
lier ne saurait g faillir. 

Le gouvernement espagnol doit faire vivre toutes 
ses populations de l'arriere, c'est-d-dire 12.314.657 per-
tonnes. 

Pour que vivent ces millions d'hommes, de femmes 
et d'enfants, une somme mensuelle de deux cents mil-
lions de francs est necessaire 

On vent etrangler la Republique espagnole, ou lui 
appliquer le blocus, on garde son or dans les caves 
de noire Banque de France; le gouvernement de la 
Republique espagnole soutient une terrible guerre 
d'inuasion; it ne peut subvenir a des besoins aussi 
considerables et multiples. Nous devons l'aider. 

Nous devons l'aider de toutes nos forces. 
Nous ne pouvons laisser mourir de faim des mil-

liers et des milliers de femmes et d'enfants. 
Deja. a rapper du Comite de Coordination, une 

grande Journee de Solidarite a eu lieu le 6 novembre. 
Le president Edouard Herriot a bien voulu accepter, 
avec d'autres personnalites eminences. le patronage 
de cette grande Journee. 

Deja, /'Union des Syndicats de la Region Parisienne 
a decide l'achat de 100.000 quintaux de ble a l'Office 
du ble. 

Deja, a /'issue de la Conference universelle d'action 
pour la Paix, le Comite de Coordination a repris l'idee 
d'un Grand Emprunt populaire international pour le 
ravitaillernent des populations civiles d'Espagne, em-
prunt guranti par le gouvernement espagnol. L'enthou-
siasme suscit$ par ce Des large appet a la solidarite 
universelle est considerable. II fact souhaiter que ce 
magni/ique projet soil bient6t realise. 

Deja, avec l'appui du Secours Poputlaire, les organi-
sations paysannes ont decide l'envoi d'un bateau des 
paysaus de France it Ia Republique espagnole. 

1 

ment ligitime de l'Espagne ou a ses ressortissants se 
trouvant actuellemen en France lui soient restituies 
(restitution de For detenu a la Banque de France, des 
bateaux de commerce ou chalutiers se trouvant dans 
certains ports, etc...) ; 

4° Que des credits soient accordes par le gouverne-
ment francais au gouvernement espagnol pour lui per-
mettre d'acheter des vivres a l'etranger. 

Nous allons alder plus que jamais, de toutes nos 
forces, le gouvernement de la Republique espagnole 

Un peuple entier a faim. II Taut faire fres vite / 
Peuple de France, aidons a 1e sauver 

Donnez partout. et vite et le plus que vous pouvez I 

Jean ROIRE. 

Adressez vos dons au compte chequ postal J. Chauvet 
1642-57, Paris. Potheci 
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PAUL NIZAN 

LA 
CONSPIRAT1ON 
Roman 

Les premiers conflits entre to roc:dile et 
les monde% imoginaires qu'an construit 
6 vingt ens 011,0%/f de to pensie, 
de la politique ou d une femme. 

22 FR. 
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Mais, des it present, it taut obtenir de notre gou-
vernement, par une paste et viyoureuse campagne pu-
blique : 

1° Que sur l'excedent de la recolte du ble, le mil-
lion de quintaux de ble déjà promis par M. Daladier, 
soit found it la Republique espagnole, comme don de 
fa Republique francaise ; 

2° Que les convois et bateaux de vivres soient pla-
ces sous la protection du pavilion de la Croix-Rouge 
ou des batinients de guerre francais ; 

3° Quo toutes les valeurs appurtenant au gouverne- 
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SOLLICITUDE ENVERS L'ENFANCE 
(Suite de la page 9.) 

Nous encore on resiste, mais eux... Id, Us sont mieus 
nourris que nous ne pouvons le faire lit-bas. On leur 
apprend aussi A lire et it ecrire, et it chanter et t 
dancer les canes de chez nous : mon ills est plus, 
heureux qu'il ne l'a jamais etc !... 

Mais la sollicitude de is Republique espagru 
envers I'enfance ne s'attache pas seulement it re. 
soudre le probleme des orphelins et des refugies. 

Dans le domaine de la sante publique, un effort ns a- 
gnifique a etc entrepris au milieu ties pires difficul-
t-es. En 1937, on ne voyait pas en effet A Madrid s'ap. 
procher Pete sans angoisse. Avec les chaleurs, la se. 
cheresse, les privations, Pete allait etre, pour les en. 
fants, une catastrophe. 

C'est alors que le Ministre de l'Instruction publique 
et de la Sante organisa onze dispensaires de pueri-
culture, dotes chacun d'un medecin specialiste, de 
trois infirmieres et d'une surveillante. Ces dispensaires 
devaient servir A la fois A la distribution precise,  
scientifique, de lait et A la surveillance sanitaire indis-
pensable. 

Les femmes vinrent en foule. Elles vinrent d'abcre 
pour se procurer les aliments necessaires A leur 
enfant, mais elles apprirent en meme temps les Dien. 
faits des therapeutiques et de l'hygiene. L'on obtizt 
ainsi ce resultat etonnant : pendant Fete de 1937, en 
depit des conditions de is guerre, jamais le pourcen-
tage de mortalite infantile ne fut aussi faible. 

Mais it convient de dire les chores teUes qu'elles 
sont, dans leur brutalite. 11 faudrait ouvrir bien d'au-
tres dispensaires, bien d'autres centres de distribution 
de lait : mais le lait manque, et l'on ne veut pas 
ouvrir de dispensaires oil les femmes prendraient l'ha-
bitude de venir chercher le salut de leur enfant pour 
trouver, un matin, is porte fermee : is constance de 
l'aide A l'Espagne republicain est un devoir impl. 
rieux. 

Pour les femmes qui travaillent — et elles sent 
de plus en plus nombreuses a collaborer A la pro-
duction — des crèches, des clubs ont elk trees dens 
toute l'Espagne gouvernementale pour . les dechan er 
du souci de leur enfant : des creches, des clubs can-
treles medicalement, avec des douches, des bains, de 
grands espaces sables ou l'on peut jouer, des bassins 
ou l'on peut patauger A l'aise. 

La nourriture de l'enfant plus age constitue, elle 
aussi, un angoissant probleme. On s'efforce de le r6-
soudre dans les meilleures conditions possibles : des 
restaurants pour enfants s'ouvrent tous les Yours, oil 
l'on reussit it dormer la ration alimentaire suffroante, 
qui evitera le rachitisme, la tuberculose et la mot 

Ah ! quelle detresse, et quelle angoisse que cette 
obsession de la faim ! Et l'hiver vient et l'on park 
d'etablir le blocus de l'Espagne !... Est-ce que ceux 
qui l'envisagent voient, par dela. d'abstraites mesures 
diplomatiques, les cadavres raidis des enfants ?... 

qui y 
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U N certain nombre d'articles d'un grand interet, 

concernant Ia question d'Espagne, n'ont pu trou-
ver place dans ce numb.° en raison de l'abondance des 
matieres. C'est ainsi que nous aeons df, ajourner Ia publi-
cation d'une remarquoble etude de J. Vicens sur la 
situation politique dons la partie de l'Espagne aux mains 
des rebelles, etude que nous publierons dans un ties 

prochain numero. 
Loire c( 
titue la 

6 
Victoires d'une jeune armee 

7 
(Suite de la page 6.) 

TERUEL 
Fin 1937, les minces met disparu, pour faire place 
une veritable armee, instruite, disciplinee, possedant 

des qualites manteuvrieres, conduite par un etat-major 
continue par un an et demi de guerre. Le gouverne-
ment espagnol West done plus oblige de subir les 

.attaqucs de I'adversaire, it est en mesure de les pre-
renir, de les dejouer, de prendre it son tour Patten-
Ave. 

La hatailk de Teruel est une affaire it objectifs 
!buttes ayant un but bien determine : enlever it Fen-
nerni l'initiative des operations et rempecher de lan-
cer sur Madrid I'attaque qu'il prepare. C'est une repli-
(Luc de la bataille de la Somme en 1916. 

Le 15 decembre 1937, le commandement republicain 
proud roffensive. Le 21 decembre, les troupes gouver-
nementales font leur entree A Teruel. 

Le 29 decembre, les rebelles entament une premiere 
contre-offensive qui &hone. Une denxieme fois, le 
10 janvier 1938, ils recommencent avec des moyens 
forruidables. 

Ce n'est tine le 21 fevrier que le haut-commande-
meat republicain, afin d'eviter des pertes inutiles, or-
donne revacuation de la ville qui n'est plus qu'un 
monceau de ruiner. Mais le resultat cherehe est obtenu. 

Les republicains n'ont pas mis en ligne plus de 
46A)00 hommes, alors que 130.000 hommes et un ma-
teriel formidable out dal ktre amends par les rebelles 

• du front de Madrid. La capitak est done une fois de 
plus degagee. 

lc deuxieme quinzaine de juillet 1938 annoncait la chi 
comme imminente et certaine. 

empech 

la dom 

l'Etat. Madrid, Guadalajara, Teruel, l'Ebre, sont les qua 
principales victoires de l'Armee republicaine es] 
gnole, 

re 
a.  

Elles sont le temoignage frappant de -la vitalilf 
d'un peuple Fier et courageux qui, aux heures angch-
santes et critiques de son Histoire, a su conserve 
toute sa fierte, son honneur, son independance. 

A Madrid, ce sont les citoyens qui prennent part I 
la bataille, les uns en se hattant comme miliciens, 
les autres, tout en etant demenres c civils a, en par  
ticipant aux travaux de fortification et, par-dessus 
tout, en conservant un moral eleve que rien ne peat 
:Olathe. Il ne fau.t pas craire que, comme on a con-
tume de le dire, tout le succes soil dft aux brigades 
internationales. Cedes, elles out rendu d'inestimala et 
services par leur devouement, leur esprit de sacri-
fice, leer tenacite, mais du 5 novembre au 15 
cembre 1936, leur effectif atteignait A peine 3.500 
hommes, alors que plus de 100.000 combattants kat dt 
necessaires pour garnir le front devant in capital' 

Madrid, c'est la victoire d'un peuple contre son 
armee reguliere revoltiee. Guadalajara, Ia victoire de 
l'homme sur la machine : un exemple splendide di 
torte la valenr des forces morales. 

L'EBRE 
Le franchissement de vive force d'un cours d'eau 

suffisant pour constiluer un obstacle est one operation 
delicate dont la reussite exige la reunion de certaines 
conditions tactiques et techniques. to (1). 

Dans Ia nuit du 24 au 25 juillet 1938, les troupes 
repnblicaines out franchi l'Ebre sur un front d'envi-
ron 150 kilometres dans la zone comprise entre Am-
posta, au sud, pros de l'embouchure du fleuve et 
Mequinenza, all nord, au confluent du Rio Segre. 
Dans la zone de franchissement, I'Ebre est un cours 
d'eau large, profond, asses rapide, qui coustitue un 
obstacle des plus serieux. De plus, sa rive droite, 
aclle opposed aux assaillants, est bordee de hauteurs 
qui surplombent le ,fleuve de 500 is 800 metres. 

Les premiers elements d'infanterie ant traverse en 
barques de p6che, des pontons construits an dernier 

Mais an fur et it mesure que les effectifs etrang rs 
gonflent les troupes adverses, que la guerre se pro-
longe, les dirigeants de la Republique se rem:lint 
compte de la necessite imperieuse de fondre dans tot 
seul creuset tons les citoyens : rarmie populace 
espagnole est ereee de toutes pieces. Elk va fain 
prenve de ses qualites militaires it Teruel, en pro-
noncant une offensive couronnee du plus brillant we-
ces et en sachant, le resultat obtenu, eviter un acne. 
chage par des forces superienres, qui aurait pa elite 
yen an hart commandement sa liberte de Malltelr re 
at d'action. 

(1) Instruction provisoire sur le Service en Cam-
pagne, annexe n° I b l'Instruction sur l'emploi tac-
tique des, grandes unites (reglement francais). 
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Le franchissement de I'Ebre, sur un front de 150  
kilometres, est sine operation sans precedent qv 
place l'Armee de la Republique espagnole sur le mime 
plan que les meilleures armees du monde. 

Solon la theorie napolionienne, le but unique et5  
operations de guerre est la destruction des forces mr 
Iitaires adverses L'armee republicain espagnole I 
prouve sa vitalit.e, elle n'est pas encore detruite, elk 
est loin de Pere. 

moment, et, la surprise etant complete, se sont empa-
res de ces hauteurs presque sans coup ferir. 

Its ont pu constitner ainsi une serie die petits points 
d'appui qui ont permis de couvrir la construction 
des ponts d'equipage. Cette construction a etc effec-
tate avec une surprenante rapidite. Elle s'est pour-
suivie coneurremment avec le va-et-vient des barques 
qui continuaient it transporter de nouvelles fractions 
d'infanterie. 

,Des le 25, les premieres troupes republicaines sont 
en mesure de se porter en avant et d'entamer, dans 
In partie la plus importante du secteur d'attaque, la 
boucle de l'Ebre, une marche concentrique sur Gan-
desa, realisant ainsi une avance de plus de 20 kilo-
metres. 

MA, le 26 juillet, environ 3.000 rebelles ont depose 
les armes, le butin en materiel de guerre s'avere fort 
important. Le 30 juillet, la ligne prevue par le com-
mandement republicain est atteinte. 

L'adversaire disposaut d'une aviation bien plus 
puissante que mite des republicains, remploya des le 
debut de l'affaire. Elle se heurta A une defense anti-
airienne miticuleusement organisee : pieces de petit 
calibre, eamouttlees dans un large cerzle autour des 
emplacement des ponts, activite particulierement 
audacieuse de la chasse. II en resulta que les bom-
bardiers ennemis, obliges de voler trop haut et ne 
disposant pas de leur entiere liberte de manoeuvre, 
n'attcignirent que rarement leurs objectifs, La rup-
ture des barrages en amont de l'Ebre n'ent par, non 
plus, les consequences escomptees. Le niveau du 
Bettye 	 rapidement, mais le genie republicain 
tut remarquablement A hauteur de sa tAche. Prevent:, 
en temps utile, par son service de protection, il sat 
prevenir les consequences de la true, parer immedia-
tement A leurs dangers, effectuer les reparations ne-
cessaires, sans que, pour cela, Is circulation ne soit 
interrompue de ,facon sensible. 

Le 	aotlt, les insurges declencherent leur contre- 
offensive stir terr•. Pendant vingt jours, ils attaque-
rent, sans resultat appreciable, les nouvelles lignes 
republicaines et, en definitive, la situation se stabi-
lisa. 

Le franchissement de I'Ebre de vive force en pre-
sence de I'ennemi est une victoire tactique et tech-
nique. Son equivalent ne figure point encore dans 
l'Histoine. Toutes les conditions re-guises pour con-
dnire an succes tine tette operation out etc realisies. 
Elle sera, sans aucun donte, un exemple Rutile dans 
les cours d'art militaire. 

Mais c'est egalement une victoire stratigique de 
grande portie : elle a sauve Valence, dangerensement 
menace et dont la grande presse du debut de bit 

Lieutenant-Colonel J. VINCENT, 
en retroite. 
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Assurer l'independance absolue et l'integrite totale de l'Espagne. Une Es-
pagne libre de toute ingerence etrangere, quels qu'en soient le caractere 

et l'origHne; avec son territoire peninsulaire et insulaire, et ses possessions 

totactes; garantie contre toute tentative de demembrement, d'alienation ou d'hy-
potheque; et conservant les zones de Protectorat qui lui ont etc assignees par 
les accords internationaux, tant que ceux-ci n'auront pas etc modifies avec son in-
tervention et son assentiment. 

Consciente des devoirs inherents a sa tradition et a son Histoire, l'Espagne 
intend resserrer, avec les autres pays de langue espagnole, les liens nes d'une 
ongme commune et du sens de l'unsversalite qui a toujours" caracterise notre 

peuple. 

Liberation de notre territoire de l'invasion militaire, ainsi que des ele-

2 ments qui, accourus en Espagne apres le mois de juillet 1936, intervien-
nent sous' le convert d'une collaboration technique dans la vie juridique et 

iconomique espagnole et s'efforcent de la dominer a leur profit. 

3  Republique Populaire, representee par un Etat fonde sur des principes 
 de stricte democratic. Le pouvoir y sera exerts par un gouvernement doue 

de la pleine autorite que confere le suffrage universel; it sera le symbole 
d'un Pouvoir Executif ferme, etroitement lie aux directives et aspirations expri-
[nets par le peuple espagnol. 

La structure juridique et sociale de la Republique sera )'oeuvre de la vo-
lonte nationale, librement exprimee par un plebiscite des la fin de la lutte, 
avec des garanties absolues, sans restrictions ni limites; et protegeant ceux 

qui y prendront part contre toute represaille possible. 

Respect des libertes regionales dans le cadre de l'unite espagnole. Protec-
tion et encouragement du developpement des caracteristiques des divers 
peuples qui constituent l'Espagne, ainsi que l'imposent le droit et l'his-

toire concrete, ce qui, bien loin de signifier la desagregation de la Nation, cons-
titue la fusion vivante des elements qui la composent. 

6  L'Etat espagnol garantira la plenitude des droits du citoyen dans sa vie 
civile et sociale, la liberte de conscience et le libre exercice des - croyances 
et des pratiques religieuses. 

7 	 i L'Etat garantira la propriete legalement et legitme ment acquise, dans les 
limites imposees en dernier ressort par l'Interet National et la protection 
des elements producteurs. Sans affaiblir l'initiative individuelle, it entend 

empecher l'accumulation des richesses d'aboutir a ('exploitation du citoyen et a 
la domination de fa collectivite, en annihilant le controle economique et social de 
rEtat. A cette fin, l'Etat encouragera le developpement de Ia petite propriete et 

rendra plus agissantes les mesures qui tendent it l'amelioration economique et ra-
elate des classes productrices. 

La propriete et les interets legitimes des strangers qui n'auront pas seconds 
la rebellion seront respectes; les prejudices involontairement causes au tours de 
la guerre seront examines et indemnises. Des aujourd'hui, le Gouvernement de 
la Republique a tree pour l'etude de ces dommages la Commission des Reda-
mations. Etrangeres. 

8  Une profonde Reforme agraire qui en finisse avec la vieille propriete 
aristocratique. Par son absence de sens national; patriotique et humain, 
cette propriete a demi-feodale a toujours etc le plus grand obstacle it les-

sor des grandes ressources du pays. Que la nouvelle Espagne se fonde sur une 
ample et solide democratie paysanne, maitresse de la terre qu'elle travaille. 

L'Etat garantira les droits du travailleur par 
cee, accordee aux besoins particuliers de la 
gnoles. 

10 L'amelioration culturelle, physique et morale de la Race sera une preoc-
cupation fondamentale de l'Etat. 

1 1 L'Armee espagnole au service de la Nation mime sera libre de toute hege-
monie de tendance ou de parti, et le peuple verra en elle le sur instrument 
de la defense de ses libertes et de son independance. 

12 Fidele a sa Constitution, l'Etat espagnol affirme une fois de plus sa 
doctrine de renonciation a la guerre en tant qu'instrument de politique 
nationale. 

De mime qu'elle pretera son appui a la politique symbolisee par la Societe 
des Nations — qui continuera a regler sa conduite — l'Espagne, fidele a ses 
pactes et a ses traites, revendique et soutient aujourd'hui les droits propres 
l'Etat espagnol. Toujours prate a collaborer au raffermissement de la paix  col- 
lec+ive, a la defense generale de la paix, l'Espagne, puissance mediterraneenne. 
reclame son poste dans le concert des Nations. 

Pour contribuer d'une maniere efficace a cette politique, I'Espagne deve-
loppera et intensifiera toutes ses possibilites de defense. 

1 3 )'immense 
vastec  amh iusdme rpourst toutsiolesd  EispEagnols 

I'Espagne, 	
v‘oudront ncdollaborereas  

la lutte cruelle qui ensanglante notre terre, et oil I'on a vu renaitre Ies 
vie" ales vertus d'heroisme de Ia Race, ce serail un delit de trahison envers les des-
tinies de notre Patrie, que de ne pas reprimer, etouffer toute vo!onte de vengeance 
et de represailles, au benefice de ('action commune de travail et de sacrifices ou 
tous les enfants de l'Espagne vont avoir it s'unir pour I'avenir de leur pays. 

4 

5 

Les 13 POINTS pour lesquels combat I'Espagne 
Declaration faite par le President NE GRIN 

le 30 Avril 1938 
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UNITE pour sauver I'ESPAGNE 
par Marcel CACHIN 
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I
L est Clair, apres Munich, que Ia politique etrangere 
de la Grande-Bretagne et celle de la France (qui 
nest plus qu'une politique a la suite), ont subi 

use orientation nouvelle. 
Le Pacte a Quatre en est devenu le symbole. C'est 

desormais cet aeropage dirige par les chefs des Etats 
fascises qui dirige seul officiellement les affaires de 
('Europe. C'est le Pacte a Quatre qui a detruit les go-
unties territorioles et militaires de la France dons le 
vieux continent. C'est le Pacte a Quatre qui s'apprete 
ouvertement a assurer a Franco la victoire en Espagne 
Par l'ecrasement des republicains. Munich a déjà assure 
l'hegemonie de Hitler sur ('Europe orientate. Maintenant 
Ies quatre 	sont au travail pour offrir gracieusement 
a Mussolini la maitrise de la Mediterranee occidentole. 
Apres quoi, le fascisme europeen aura realise le rive 
de Hitler : offaiblir, isoler la France, en faire une proie 
facile pour les agresseurs totalitaires. Aneantir la nation 
qui a eu l'honneur de se placer toujours dans l'histoire 
o la pointe du combat pour la democratic, les libertes 
Populaires et la justice sociale !! 

Voila ou nous a conduit la politique du Pacte a Qua-
ire qui a remplace celle de la Societe des Nations et de 
Is securite collective. Le grand capitalisme britannique 
Poursuit la realisation de son plan avec une grande 
irate dons les idees. II a definitivement miss dons ('Eu-
rope Continentale sur Hitler et Mussolini. II est devenu 
011ie du fascisme contre les democraties et contre les  

peuples opprimes oar les regimes totalitaires. Par hoine 
du socialisme, du communisme, de ('Union sovietique, Ies 
dirigeants des trusts internationaux et les financiers de 
Ia Cite dont Chamberlain est ('instrument poussent 
rope dans la voie du fascisme. A l'heure presente, lo 
nouvelle victime designee par cette politique de regres-
sion si honteuse, c'est l'Espagne republicaine. Est-ce que 
les peuples de Grande-Bretagne, de France, de Belgique 
et des pays nordiques vont laisser occomplir ce crime ? 
Est-ce.qu'on va permettre au fascisme et a ses corn-
plices de France et d'Angleterre de faire subir a I'Espo-
gne le traitement de la Tchecoslovoquie devenue, par 
Ia trahison de Munich, la vcrssale humiliee de Hitler. 

Tel est le probleme qui, en ce debut de novembre, 
&passe tous les putres! Les peuples ont seulement quel-
ques semaines, peut-titre quelques jours, pour lui don-
ner so solution. Et s'ils laissent faire les hommes du 
Pacte a Quatre, s'ils leur permettent de condemner a 
mort l'Espagne republicaine, cette nouvelle victoire du 
fascisme, apres tent d'autres, aura d'incolculables con-
sequences et des effets foudroyants pour ce qui reste-
rait encore de democratic en Europe. 

Partout, les yeux commencent a s'ouvrir sur l'immen-
site du peril. C'est bien tord, nous dira-t-on ! Sans 
doute, c'est •r,rd ! Mais ce n'est pas trop ford si, tout 
de suite, les grandes organisations ouvrieres et democro-
tiques, nationales et internationales, acceptent de s'unir 
et d'agir en commun, avec une extreme vigueur, sur leurs 

senateur do Ia Seine. 

gouvernements, avant qu'ils ne glissent definitivement 
sur la pente ou ils sont engages. 

Nous ovons lu avec inter& le dernier appel de l'Exe-
cutif de la 2" Internationale des 18 et 19 octobre. II 
contient de bonnes observations. II constate que Munich 
a consideroblement affaibli les dernocroties, occru le pres-
tige et la force de Hitler et augments les risques de 
guerre. L'Executif socialiste s'eleve avec force rx contre 
le pacifisme facile, sans conditions ni limites, qui &our-
diment, d'etape en etape, livrerait aux puissances de 
proie les derniers vestiges de Ia liberte, du progres social 
et de Ia culture le C'est tres juste et quelques soda-
listes francois de la 2° Internationale devraient scouter 
les reflexions de dirigeants si bien inspires. 

Nous ovons lu aussi le Manifeste du Labour Party 
de Grande-Bretagne, relatif aux evenements de Munich 
et a ceux de I'Espogne. Les chefs du Labour enregistrent 
le desastre de Munich comme sans porallele dons l'his- 
toire de leur pays. Its ajoutent avec raison que 	si 
Chamberlain sacrifie l'Espagne a l'agression rapace de 
Hitler et de Mussolini, c'est une nouvelle trahison de 
Ia democratic, c'est l'encerclement de lo France, c'est lc 
securite de ('Empire britannique en peril. 

Excellentes paroles que viennent confirmer les adhe-
rents d'une tres interessante conference tenu a Lon-
dres le 23 octobre dernier, et qui representoient 122 or-
oonisations du Labour Party socialiste. 

(Suite page 22 
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FRANCO contre la FRANCE Unite 
pour sauver 1'ESPAGNE 

PAS D'ACTION CONCORDANTE 
FRANCO-ESPAGNOLE 
EN MEDITERRANEE 

SI FRANCO GAGNE 

e La possibilite d'une action concor-
dante franco-espagnole dans la Medi-
terranee serait icartie par le triomphe 
des armies nationales. a 

(Article de M. Camillo Barcia Trelles, 
professeur du Droit International. a Norte 
de Castilla a, Valladolid, 17 'mars 1938.) 

(a Arriba Espana a, 16 octobre 1937.) 

SA DERNIERE HEURE APPROCHE 

a ...La France, I'odieuse France... 

• 	

...Pays d'anormaux. 

• 	

Contre les grotesques fanfaronades 
du Chanteclair deplume d'une democra-
tie en pantoulles, l'Espagne, herissee de 
canons et de balonnettes, se dresse. 

• 	

...Sa derniere heure (de la France) 
approche... 

Unidod a, St-Sebastien, 10 avril 
1937.) 

arcs 
ABONNEME NTS 

FRANCE 	COLONIES 

3 mois: 18 fr. - 6 mois: 32 fr. 
Un on : 58 fr. 

Pays de ('Union postale : 
6 mois: 42 fr. -  Un an: 78 fr. 
Autres pays : 
6 mois: 54 fr. -  Un an: 96 fr. 

Pour chaque changement d'a-
dresse envoyer Ia bande du 
dernier numero recu et join-
dre 1 fr. 50 en timbres-posts 
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UNE SEULE DEVISE 

VENDRE 
LE 

MEILLEUR 

COOPERATIVE DE T. S. F. 
31, RUE DOUDEAUVILLE, 31 — PARIS (18a )  

Moira : CHATEAU-ROUGE — Thidolbase : MORT. e0-110 

Grand dons tappareils — Reprise des anises pastes 
FACILITES DE PAIEMENT 

Compagnie 
Air-France 

Les bureaux de to Compognie Air-
France, a Marseille, sont provisoire-
ment tronsferes, 4, Connebiere, dons 
les locaux mis 6 so disposition par ('Of-
fice du Tourisme. 

Les deports et les arrivees des cars 
assuront le service de l'Aeroport aux 
usagers des lignes commerciales s'ef-
fectuent 6 cette adresse, les horaires 
ne subissant aucune modification. 

L'Agence d'Air-France n'a pas subi 
de dommoges importants et signole 
qu'aucun vol ou deprodation n'a ete 
commis 6 son prejudice. 
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les troubles combinaisons genevoises et 
paralyse, a de certains moments, la ea-
pacite de mensonge. L'epie vietoireuse de 
Franco, en liberant l'Espagne, est en 
train de liberer aussi ('Europe de In 
crasse democratique. 

a El Correo Espanol a, Bilbao, 10 mai 
1938. 

Qu'on nous permette de retenir les con-
clusions de cette conference formulees pot 
l'ancien ministre socialiste Robert Tre-
velyan : 

Notre unique securite reside dans un 
Front Populaire des Nations dernocrati-
ques contre les tyrans fascistes. Le La-
bour Party devrait declancher une fu-
rieuse campagne contre le gouvernement. 

(Suite de la page 21.) 

----11111111r--  

ON  a fait grand bruit autour d'une 
declaration de neutralite du ge-
neral Franco, lors de la recente 
crise. Nous ne savons pas si cette 

declaration a ete reellement faire. Mi-
me dans !'affirmative, gardons-nous 
d'en etre dupes. a 

Cet avertissement de l' e Ordre a, du 
26 octobre 1938, prend Mate sa cadent. 
si Pon ivogue le ton haineux adopts par 
to presse rebelle 6 regard de la France. 

Si l'opportunite de la politique de 
rase Berlin-Rome peat obliger de loin 
en loin Franco d tenir des propos mo-
dere*, la lecture de so presse — rigou-
reusement contralee par une censure 
politique vigilante — montre h oriel 
point de tels propos sont mensongers : 

La documentation Hunk id est pui-
see au hasard. Elle se passe de tout 
commentaire. 

LA FRANCE, a MOQUE INFECTE 
ET PUANTE 

a Parini les tristes echantillons des 
peuples qui ont cease d'être, figure la 
France qui fut, dans le temps noire vol-
sin historique et qui n'est, aujourd'hui, 
que c contigue s It noas, comme pent 
l'etre une hicoque infecte et puante, 
qui nous touche dans une cour mi-
toyenne. 

g Hierro a, Bilbao, 8 avril 1938. 

LE CLIMAT PESTILENTIEL 
DES DEMOCRATIES 

• L'Espagne n'est pas seule. En face 
du climat pestilentiel des democraties, 
in face des Internationales, surgit en 
Europe un nouveau concept de in po-
litique et de la • pais, qui sait ce que 
doit son avenir l'Iterolque epopee es-
pagnole. •  Cette force morale s'est infil-
tree, comme un vent subtil, •ju.sque dans 

La Semi  colonne 
(Suite de la page 19.) 

SABOTAGE DE LA DEFENSE NATIONALE 
ET ORGANISATION DE LA DESERTION 

Sur le front mime, le P. 0. U. M. travaillait a in 
dislocation de In resistance republicaine. En 1937, et' 
particullerement It cause de la - resistance interessee 
du P. 0. U. M., le gouvernement republicain n'avalt 
pas encore pu constituer une armee nationale. C'est 
ainsi que in 29' division qui se trouvait sur le front 
de Huesca etait placee sous le contrede du P. 0. U. M. 
Elle etait devenue un foyer d'indiscipline et de sabo-
tage. Sur in ligne qu'elle occupait on negLigeait syste-
matiquement les travaux de fortifications les plus 
elementaires. Le camarade socialiste Virgillio Llanos 
qui fut It la tete du commissariat general de l'armee 
de l'Est a cite lora de sa deposition au proces un cer-
tain nombre de faits. Je ne retiens que le plus carac-
teristique. Cette 29* division, a-t-ll declare c etait 
un centre d'indiscip/ine et de lutte contre le gouver-
nement. On n'y observait jamais les ordres du car/i-
mam/erne-at sur in necessite de fortifier. Bien plus : 
un jour que le general Pozas en visite sur le front 
voulut se rendre compte par lui-mime de l'etat des 
quelques fortifications existantes, it put constater 
qu'un nid de mitrailleuses qui, scion les declarations 
du chef de in division pouvait resister a un feu de 
canons It tir rapide, s'ef fondrait sur un simple coup 
d'epaule. Si on avait mis la-dedans des soldats espa-
gnols, ils auraient fui ou ils se seraient fait tuer. 
Qu'avait-on en vue, d la verite, par cela ? demands 
en concluant be commissaire Virgilio Llanos. Les trou-
pes qui composaient la 29° division fratemisaient fre-
quemment avec les rebelles qui circulaient d'affleurs 
librement devant les lignes occupies par cette divi-
sion. 11 n'etait point rare de trouver chez les hommes 
de in 29' division des journaux publles par les fas-
dates. Ce n'est point tout. Quelques jours avant le 
putsch de mai, In 29' division quitta le front sans or-
dre du ministere de la guerre et se dirigea vers Le-
rida -- en pillant et en assassinant les paysans de la  

province d'Aragon. Elle voulut entrainer une division 
voisine, is 213*, qui etait commandee par un anar-
chiste. Mais le chef anarchiste revint assez tot, it sut 
parler a sea hommes qui se refuserent faire le jeu 
de l'ennemi. Quant au P. 0. U. M., it prenait d'un 
cceur bien leger is responsabilite de l'effondrement du 
front d'Aragon. 

ET ENFIN ESPIONNAGE ! 
Campagnes violentes contre l'unite des forces repu-

blicaines, preparation d'un soulevement a Barcelone, 
organisation du sabotage au front et desertion, tels 
sent les procedes de in cinquieme colonne. 11 en existe 
d'autres. Le P. 0. U. M. etait aussi une off icine d'es-
pionnage au service de Franco et des amis de Franco. 
On le savait deja depuis longtemps — be proces de 
Barcelone en a apporte la confirmation. L'accuse An-
drade a reconnu qu'il etait en liaison avec un nein-
bre considerable d'etrangers. Or, contre ces strangers 
qui etaient des agents de in Gestapo hitlerienne et de 
l'O. V. R. A. mussolinienne, comme l'allemand Hin-
denburg et I'italien Prosto, le gouvernement republi-
cain avait dii prendre des mesures severes. L'un d'en-
tre eux, Blackwell fut emprisonne pour avoir prepare 
une serie d'attentats contre Negrin et contre le gene-
ral Modesto, aujourd'hui chef de l'Ebre. Au cours du 
proces, be procureur produisit une lettre adressee It un 
certain Pellegrin, membre du P. 0. U. M., pour le 
prier d'organiser des groupes de choc composes de ter-
roristes — et sur be modele de in Phalange fasciste. 
Cette lettre etait signee de Jorge Arguer, membre du 
Comitk executif du P.O.U.M. Present au bane des 
accuses, Arguer a reconnnu avoir ecrit une telle lettre. 
Les documents etablissent Ia collusion du P. O. U. M. 
avec l'organisation d'espionnage fasciste decouverte 
au mois d'avril 1937. On a nie l'authenticite de tels 
documents. Or ces documents indiquaient aux fascis-
tes des lieux on se trouvaient des troupes et des mu-
nitions. Ces lieux mimes furent bombardes par ('avia-
tion fasciste ! 

Veut-on preuves plus tragiques, plus sanglantes de 
l'authenticite de ces documents ? Et aurait-il fallu 
pour convaincre de trahison les trotskystes que Ne-
grin et Modesto soient tomb& sous leurs coups ! Au- 

rait-il fallu que le putsch de mai 1937 reussisse et que 
le gouvernement republicain soit abattu ? Nouveaux 
Saint-Thomas, certains ne croiront a l'existence des 
ennemis de la Republique qu'apres avoir mis les 
doigts dans les plaies de la Republique !... Oui, mats 
ceux qui veulent une Republique espagnole vivante et 
triomphante, ceux-la se felicitent quand les espions 
et les traitres sont demasques et mis hors d'etat de 
nuire avant qu'ils n'aient pu realiser leurs plans. 

*** 

Pourquoi avons-nous rappels ces episodes de la 
lutte du peuple espagnol ? Afin de rendre plus sen-
sible encore l'heroIsme des republicain d'Espagne 
qui menent le plus rude des combats contre les en-
nemis de l'interieur et de l'exterieur. Alin aussi qu'on 
degage de ces epreuves les legions necessaires. N'ou-
blions pas que l'insurrection de juillet 1936 fut faci-
litee par la tolerance magnanime dont on fit preuve 
It regard de in cinquieme colonne. N'oublions pas non 
plus — et c'est Is contre-epreuve — que le fascisme 
international fut arrete quand on out brise les ma-
noeuvres de tous ceux qui a l'interieur le servaient, 
visage ouvert ou sous le masque. 

Jean BRUHAT. 

Ce numero slant entierement consacre a l'Espagne, nous 
continuerons Ia passionnante enquete de H. Lothringer : 
e Hitler renonce-t-il a ('Alsace et a la Lorraine a, dons 

lustre prochain numero. 

II devrait censer de repousser avec indif-
ference les adherents d'autres partis qui 
font tout leur devoir pour l'Espagne, des 
hommes et des femmes tels que le liberal 
Wilfrid Roberts, le communiste Harry 
Pollitt et la duchesse d'Atholl. a 

Nous applaudissons 6 cet oppel path& 
tique. Nous repetons une fois de plus, 
ovec sir Robert Trevelyan, que ['Unite 
Nationale et Internationale des ouvriers, 
des socialistes, des communistes, des syn-
diques, ne s'est jamais imposee avec plus 
d'urgence pour souver l'Espagne. Cette 
unite d'oction du proletariat dolt etre 
completee par une collaboration neces-
saire ovec tous les orgonismes des partis 
clemocrotiques et liberaux (et aussi avec 
les chretiens) souleves contre l'ignorni-
nieuse politique qui les menace tous de 
l'asservissement le plus honteux. 

Depuis longtemps, nous reclamons 
cette large et ample Unite d'action qui 
ourait raison des ennemis des peuples. 
Mais jamais plus qu'en ces journees tra-
giques ou se joue le sort de l'Espagne, ces 
appels 6 ('Unite, surtout 6 ('Unite prole-
torienne internationale, ne furent plus 
indispensables ! 

Que les chefs restes sourds jusqu'ici a 
ces appels les entendent enfin ! Nul ne 
peut douter que c'est le vceu et l'ordre 
non seulement des travailleurs (les so-
cialistes d'Espagne viennent encore de 
les renouveler It In recente reunion de 
l'Executif de leur Internationale), mots 
its sont aussi ceux de ('immense majorite 
des proletaires de France et de partout ! 
Tous reclament ('Unite pour sauver l'Es-
pagne et pour se sauver eux-mimes. 
C'est aujourd'hui qu'il faut leur obeir, 
avant que ne s'accomplisse ('irreparable 
pour l'Espagne Republicaine. 

Marcel CACHIN. 

DALADIER EST UN RATE... 
a Daladier est un rate de plus au 

service du Front Populaire, un rate 
de plus au service de la canaillerie 
iuternationale marxiste qui, aujour-
d'hui en France comme naguere en 
Espagne, ne vise kWh semer des mines 
pour se hisser sur les decombres. 

a Unidod a, St-Sebastien, 7 mai 1938. 

L'ESPAGNE, VOISIN DANGEREUX 
t ...Avec le temps, l'Espagne devien-

dra pour la France un voisin dange-
reux ! 

• Sur a, Malaga. 

NOUS POUVONS MEME MARCHER 
CENTRE LA FRANCE 

• Non seulement nous pouvons nous 
passer de la France, mats nous pou-
vons mime marcher contre elle. a 

(Discours radiodiffuse du general 
QUEIPO DE LLANO, 11 novembre 1937.1 

...EN FINIR AVEC LA FRANCE 
e Allemagne, Italie, Espagne bondi-

ront par-dessus le Rhin, par-dessus les 
Alper, par-dessus les Pyrenees, pour en 
flair avec la France. a 

(Discours du professeur GIMENEZ CA-
BALLERO, theoricien rebelle et porte-pa-
role du general Franco, 6 Palencia, 
15 avril 1937.) 

Le Gitront: Saint-Dixier. Travail =acute ou torif syndicol par cies ouvriors syndiquis. Printed in Franco. Imprirnerie Maroc:hal, Paris. 
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POUR QUE NOTRE MIDI NE SOIT PAS EXPOSÉ AUX BOMBES 
... La guerre contre la France augmenterait notre 

ardeur guerriere et ferait beneficier nos rangs de ['opi-
nion et de l'appui tacite ou avers de beaucoup d'actver-
saires qui sentiraient se reveiller dans leur ome des ran-
cunes atoviques depuis longtemps endormies. ..•Bor- 
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L ESPAGNE aux ESPAGNOLS 
pour que la France wive! 

par Gabriel PERI 
depute, vice-president de Ia Commission des Affaires 

0 
 U s'arretera la formidable avalanche de-

chainee par la machine de Munich ? 
Voila la question que se posent tous les 
amis de la paix. Et ceux qui se la posent 
avec le plus d'angoisse sont ceux qui, 
depuis plus de deux ans, suivent avec 

passion la lutte heroique de l'Espagne dont ce 
numero de « Regards v etablit le magnifique 
bilan. 

Je me souviens de cette matinee du mois de 
septembre ou, pour la premiere fois, Alvarez del 
Vayo vint a Geneve representer son pays. J'en 
tends encore les paroles de mon illustre ami, 
Alvarez del Vayo, formulant un terrible avertis-
sement : Aujourd'hui, disait-il, l'agression revet 
une forme nouvelle; elle est precedie ou accom-
pagnee d'un soulevement interieur. Et la paix ne 
sera assuree que dans la, mesnre ou vous prote 
gerez l'independance des peuples contre cette 
forme nouvelle d'agression. 

Les semaines passerent. Un jour du mois de 
decembre de la meme annee, avec Maurice Tho-
rez, nous interpellions le gouvernement de repo-
que sur sa politique exterieure. Si vous perse-
verez dans la folle politique dite de Ia non-
intervention, demain ou apres-demain nous de-
vrons nous demander, en jetant un regard vers 
['Europe danubienne : K Quelle sera la prochaine 
Espagne ? * 

La prochaine Espagne, designee par le Fuhrer 
et le Duce, devait etre la Tchecoslovaquie. 

Mais ne poussons pas plus loin ['assimilation. 
La Tchecoslovaquie a ete hitlerisee. Elle est raise 
au pas. L'Espagne, elle, se bat et resiste. M. Benes 
est a Londres a titre prive. Negrin, a Barcelone, 
dirige, anime, exalte ['effort du peuple espagnol. 
A Prague, la cinquieme colonne a finalement 
force la capitulation. A Barcelone les hommes 
de la cinquieme colonne sont chilies. Une de-
mocratie progressive, une democratie de front 
populaire pent defendre les interets de la pa-
trie, parce qu'elle fait corps avec le peuple. 
Une republique on predominent les forces de 
reaction et qui se mefie du proletariat est con-
darnnee a I'abdication. 

II reste que Munich n'eut sans doute pas ete 
possible sans la funeste erreur de la non-inter-
vention a sens unique. Munich est le resultat du 
susses des epreuves de force successives tentees 
par le Reich hitlerien et l'Italie fasciste, et no-
tamment le resultat de la passivite de ['Europe 
pacifique devant Pepreuve de force tentee en 
Espagne. On a fait, I propos de l'Espagne, ('ex-
perience des violations du droit. Avant de violer 
son pacte d'a.ssistance envers la Tchecoslovaquie, 
la France avait viols son traits commercial avec 
l'Espagne. La France de 1938 etait une France 
affaiblie parse qu'elle avait tolere ['installation 
italo-allemande sur le territoire espagnol, 'Ins-
tallation italienne aux Baleares. Le chantage sur 
la Tchecoslovaquie a ete pour beaucoup le resul-
tat de cet affaiblissement. 

II est probable qu'apres le 21 mai — date de 
la tentative nazie avortee sur la Tchecoslova- 

Etrongeres. 

quie — l'Allemagne hitlerienne decida d'ajour-
ner son entreprise en Europe Centrale, apres la 
liquidation de c l'affaire espagnole v. Comment, 
durant l'ete, le Hr Reich fut-il amens a. modi-
fier ses plans ? r Du fait qu'a partir du 25 juil-
let l'armee republicaine espagnole menait l'of-
fensive sur l'Ebre et conservait l'initiative des 
operations; r du fait que la mission Runciman 
a Prague fut interpretee a Berlin comme le signe 
avant-coureur certain de ['abdication franco-
britannique. 

C'est ainsi que la Tchecoslovaquie fut placee 
la premiere sur la table operatoire. 

Mais apres le 30 septembre, on a dit a Rome 
eta Berlin : Maintenant, un Munich pour l'Es-
pagne ! 

C'est Mussolini qui exige avec le plus de force. 
Mais avouez qu'on lui a terriblement facilite la 
besogne. MM. Georges Bonnet et Chamberlain 
ont fait de lui l'arbitre de l'Europe, le grand 
conclliateur de Munich. Le malheureux qui le 
25 septembre se revelait incapable d'accomplir 
ses obligations de fidele allie de ['axe et redoutait 
si fort que la mobilisation ne fut le signal de 
Peffonclrement fasciste, etait promu au rang de 
e cocher de l'Europe s, comme on disait au 
temps de Metternich. 

De telles fonctions ne sont pas seulement ho-
norifiques. Le Duce ne fait rien pour rien. 11 
exige pourboire. D'autant que, jusqu'ici, c'est 
l'Allemagne seule qu'a profits le depecage muni-
chois. 

Le pourboire c'est a le reglement espagnol 
selon les vues fascists. ,Le pourboire c'est la 
victoire de Franco. 

Mais comment provoquer la victoire fran-
quiste ? Le fait est que, jusqu'ici, l'Italie a ete 
incapable de vaincre la Republique. M. Virginio 
Gayda a beau dire, l'armee italienne a ete bel 
et bien battue sur le champ espagnol. 

Mussolini le sait! Chamberlain et Daladier le 
savent aussi. On ne vaincra pas la Republique 
par les armes. Mussolini compte qu'on l'aidera 

l'asphyxier par la famine. La guerre contre les 
soldats n'a pas apporte Ia victoire. Mussolini 
exige qu'on l'aide I se couvrir de gloire dans 
une autre guerre : la guerre contre les femmes 
et les enfants. La famine, voila le grand ins-
trument de politique internationale du fascisme 
italien. 

En &change du retrait de 10.000 combattants 
inutilisables, et alors que demeurent en Espagne 
90.000 soldats et officiers, l'Italie a obtenu de M. 
Chamberlain ['application anticipee du traits 
anglo-italien. Mais elle reclame davantage. Elle 
recla.me l'octroi du droit de belligerance I 
Franco, c'est-a-dire le droit d'affamer l'Espagne 
et de controler les lignes de communications de 
la France en Mediterranee. 

Telle est ['exigence imperative formulee apres 
Munich devant la France. 

Nous eerivons tout net que la France doit 
opposer a cette exigence un non categorique et 
definitif. 

Nul, je suppose — hors M. Chamberlain ! —
ne prete plus, aujourd'hui, le moindre credit aux 
proclamations de desinteressement • de l'Alle-
magne et de Mane en Espagne. Franco n'a 
probablement pas la volonte, mais it n'a, en tons 
cas, certainement pas la possibilite de lever Phy-
potheque etrangere qui pine sur son regime. II 
est un feudataire. L'Allemagne et l'Italie ont 
mis la main sur Peconomie franquiste, sur les 
ports et les aerodromes franquistes. Sans elles, 
Franco serait balaye. Aucun observateur serieux 
ne pourrait soutenir que Franco victorieux, I'Ita-
lie et l'Allemagne abandonneraient one conquete 
qui Lear anraient carte si cher. Au reste, pour 
dominer l'Espagne 	et l'Allemagne n'au- 
raient nullement besoin de l'annexer. Meme 

libre s juridiquement, une Espagne franquiste 
serait une piece du systeme italo-allemand. 

Le probleme s'enonce des lors en termes par-
faitement clairs : la France peut-elle accepter 
que l'Espagne devienne une piece du systeme 
allemand ? 

Avant le 30 septembre, nous disions : non. 
Depuis le 30 septembre, nous repondons : dix 

fois non. 
Avant le 30 septembre c'etait — on l'a bien vu 

par la suite — une mauvaise action et une incon-
cevable imprudence. 

Depuis le 30 septembre, ce serait un crime et 
un suicide. Parce que, depuis le 30 septembre, 
['existence d'une Espagne independante est de-
venue a peu pres la seule garantie de l'inde-
pendance francaise. 

Avant Munich, ['existence d'une Espagne amie 
rendait plus] aisee I'accomplissement par la Fran-
ce de ses devoirs a regard de puissances amies ou 
alliees. Une frontiere des Pyrenees tranquille 
assurait I ce pays une liberte plus grande de 
mouvement. Au contraire, une France contrainte 
a surveiller sa frontiere eut pu beaucoup plus 
malaisement prevenir l'agression dirigee contre 
un de ses allies. 

Mais le 30 septembre, la France a sacrifie I'un 
de ses allies essentiels. Les &Irises sont ouvertes 
devant le Drang Nach Osten et la France a ete 
chassee de ['Europe Centrale. Les positions medi-
terraneennes sont les seules qu'elleS possedent 
encore. Qu'elle en soit delogee et ce n'est pas 
seulement de l'isolement qu'elle souffrira, c'est 
du blocus. 

Je livre I vos reflexions ce propos d'un homme 
politique francais qui defendit longtemps la 
politique dite de non-intervention : e Mainte-
nant, disait-il, apres le diktat, nous ne pou-
vons plus nous payer le luxe de laisser sacrifier 
l'Espagne. • 

La France n'a plus seulement besoin d'une 
Espagne independante pour remplir sa mission 
en Europe, comme avant Munich. Elle a besoin 
d'une Espagne independante pour vivre, pour 
subsister, pour respirer. 

Et ce besoin est plus evident encore si l'on tient 
compte de l'extraordinaire rellchement de l'En-
tente franco-britannique du fait de l'affaiblis-
sement de la France. 

Des lors une seule politique correspond aux 
interets concordants de l'Espagne, de la Paix, 
de la France. II faut faire respecter, en Espa-
gne, le droit d'un peuple a disposer de lui-meme; 
ce droit d'autodetermination dont it fut tant 
question en septembre. dernier, lorsqu'il s'agis-
sait de servir Hitler. L'Espagne aux Espagnols! 
C'est-a-dire retrait de toutes les forces etran-
geres! C'est-i-dire ref us du droit d'affamer un 
peuple en lutte contre l'agression etrangere ! 

Tel est le devoir francais. 
Nous disons bien le devoir francais, et pas le 

devoir Munichois. 

la premiere semaine de guerre et leurs communications 
ferroviaires seraient interrompues. Sons parler des com-
munications qui relient la France et Ia Catalogne, car 
celles-ci cesseraient d'exister aussitOt que nos escadrilles 
ne seraient plus entravees dons leur action. 
Extrait de ('article du general A. Kindelan, dans Is 
journal rebelle Heraldo de Aragon * (10 juillet 19381. 
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